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Cabinet de la C. 8. 
dans la campagne 
de Saskatchewan 


VICTORIA — Tout le eabi- 
net de la Colombie Britannique, 
à l'exception d'un seul ministre, 


ue les é 
juin dans cette pro- 


L'hon. Raïph “mg x 64 mi- 
nistre du Commerce, est le seul 
membre du cabinet À demeu- 
rera à Victoria. 

Le premier pare lui-mé- 
me, L. Bennett, doit se joindre 
à ses collègues dans les derniers 
jours de la campagne. 


en 


Avion capable de 

vol vertical plus 

rapide que le son 
PARIS -— L'avionnerie étati- 


se Snecma a annoncé qu'elle 
entreprendra la fabricat d'un 
appareil expérimental capable 


de voler plus vite que le son en 
vol vertical. L'appareil a été 
commandé par le ministère de 
l'Air. L'avionnerie a acheté les 
plans du ‘Coléoptère” de (’in- 
venteur français, Helmut Zbo- 
rowski. 


Le Royaume-Uni 
achètera de Fe 
l'uranium du Canada 


OTTAWA — On est sur le 
point de terminer les pourparlers 
en vue de la signature d'un con- 
trat en vertu diquel le Royau- 
me-Uni achéterait des quantités 
considérables de concentrés d’u- 
ranium du Canzda, révèlent des 
hauts fonctionnaires du gouver- 
nement. On ne s'est pas encore 
entendu sur la quantité et le prix, 
mais cela se fera bientôt, préci- 
se-t-on, , "5 


Pre 


Wellcome Co. (Cana: 
, pour plus hautes no- 
tes obtenues: la bourse Isbister, 
pour plus hauts points 
en seconde année d'études: le 
prix Max Mains Memorial, pour 
rm hautes notes obtenues en 
ème année d'études en pharma- 
cie: la médaille d'argent de Ja 
Manitoba Pharmaceutical Asso- 
ciation, pour plus haute moyen- 
ne obtenue aux examens de 
Sème année, et les ‘Merck 
Awards’, pour plus hautes mar- 
ques conservées en pharmacie 
pratt ue et galénique. M. Pré- 
taine, ancien élève du collè- 
g St-Boniface, est un bachelier 
arts de l'Université du ur: 
toba (1951). 


Le 50ème anniversaire du couvent 
de St-Adolphe marqué avec éclat 


T-ADOLPHE — Un vi-|couvent, sous l'égide d'éducatri- 


Le et pieux ‘Gloire au Pè- 
re” exécuté avec brio par la 
chorale des élèves actuelles 
du couvent — à laquelle se 
joignit de coeur et d'âme une 
foule d'anciens élèves et d’'a- 
mis des religieuses — clôtura, 
dimanche soir dernier, 3 juin, 
deux jours de célébrations 
grandioses marquant le cin- 
quantenaire de l'arrivée des 
Filles de la Croix dans la pa- 
roisse, L 

Cinquante ans se sont écoulés 
depuis que, fuyant la persécu- 
tion, les filles d'Elisabeth 1 Bichier 
des Ages et d'André-Hubert Four- 
net essaimèrent en terre cana- 
dienne pour s'implanter au coeur 
de jeunes paroisses du diocèse de 
St-Boniface. 

St-Adolphe, en 1906, fut choi- 
si comme terrain propice à l'é- 
panouissement de l'une de ces 
ramifications. Et la jeune plante 
ne tarda pas à produire une fé- 
conde et riche moisson — fruits 
de nombreuses vocations sacer- 
dotales et religieuses sorties de 
l'école paroissiale; fruits encore 

plus abondants de pères et mères 
ke famille dispersés par tout le 
pays et même à l'étranger, por- 
tant bien haut témoignage de 
la formation reçue à l'ombre du 
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| OTTAWA — “Le Canada a 


* fview, M. A. Hollingworth, dé- 
uté fédéral de York-Centre. 


Le ge nl te Po 


“Le Canada po" un pags de 
cultures française et an- 


Les 


QUEBEC -—- Le 20 juin, les 
2,500,000 votants de la provin- 
ce de Québec choisiront un 
gouvernement pour les cinq 
prochaines années. L'une des 
questions majeures qui se po- 
sent aux électeurs porte sur le 
role des intérêts financiers des 
Etats-Unis dans la mise en va- 
leur des ressources naturelles. 
Les élections provinciales ont 


nd”, 26,000 tonnes, un au- 
récemment alors qu'il 
| à grrr ma bri ue, à Wa 


#“Empress” — ut, à gauche, l’“‘Empress of + 
tre nouveau paquebot océanique En haut, :e Canadien, p 

sait de son ber lors du lancement par Lady Eden, épouse du p 
on-Tyne, Angleterre, En bas, la nouvelle unité, de même classe que .l“" Britain” 
maintenant affesté au service transatlantique — repose sur la rivière Tyne, à la suite du lancement. 
En haut, à droite, M. N. R. Crump, président du PU Canadien, aux commandes de la locomo- 
tive à vapeur la plus rapide au monde, qui-a remorqué de Londres a Newcastle le train transportant 
les invités au iancement de l’“England”’. La locomotive, une “Mällard” de classe Pacific, détient le 
record de vitesse de 126.4 milles à l'heure. L’‘“Empress of England” sera versé au service transatlan- 
tique, entre Liverpool et Montréal, au printemps de 1957. 


On demande un poste de radio française et 
plus de programmes religieux à Toronto 


te 


VATICAN — Le pape est 
apparu, à midi, à la fenêtre 
de son bureau pour donner la 
bénédiction à la foule très 
nombreuse qui s'était rassem- 
blée place St-Pierre, le jour 


} Li 


PPPONES 7 LS Avion e Île sr ro Fa dr gg M dre jé ET À Dom 9 ob d r' Pa 
’ : : uellemen avers le e royale d'enquête 
de l’enseignement français de |; ,#tout entier. Fowler qu'il y ait pus defpro-| sur la radio et la télévision — 
 H'Université de Toronto, dans | “Pour ce qui est de la télévi-| grammes français de t dite commission Fowler — de 
à la Com- a ne pro: | 5 de radio en Ontario plus d rtance aux|V 
un mémoire adressé à en portant. sur 
‘royale d'enquête sur |ront ENS DE en re AE, he ss 

ädio télé visi par ce in comme ' ses que "Eglise- u sé 

la r et la où, re-l io, mais nous fescnalliéole pose ce qui suit: "r 


ses membres 3,000 Français de 
naissance établis en Ontario. El- 
le n'est pas une association cana- 
dienne-française. 


1) tion d’une section dis- 
tincte des affaires religieuses à 
Radio-Canada, 


LR SE | ministrer les émissions religieu- 
TORONTO — Ci organis- | ses. 
mes religieux, musicaux -et lit- 


“| commande aujourd’hui l'éta- 
: | blissement d’un poste privé de 
«| radio française dans la région 
torontoise, 
se existe ide les Sr ui de 

ons dr anglaise, sou ri au- 

Een me Me besoin et 

e Méair de “bsinienir de fruc- 
tueux contacts avec l’autre lan- 
gue nationale”, 

Poste de relai recommandé 

Le-caractère vital d'un tel ser- 
vice public, précise-t-on, justi- | 
fierait assez bien le coût de l'ins- 
tallation et du fonctionnement 
d'un poste de relai qui retrans- 
mettrait les programmes du ré- 
seau français. 

Après une période d'essai d'u 
an à Toronto, ce service sr 
être étendu à d'autres centres 
de l'Ontario, comme Hamilton, 


1 ce problème présente des 
ifficultés beaucoup plus gran- 
des en raison des circonstances 
actuelles.” D É 


TORONTO - Mme T. G. 
Bryan, présidente de À Ra (Suite à la huitième page) 


L'Osservatore Romano 


Moscou ne laisse à l'Eglise que 
la liberté de mourir lentement 


VATICAN — L'Osservatd- , jm parti conribisie É rem entre » Johcn 4 le Fsagrnlies 
£ e joufral du Vatican lare: urra tre conclu plus tar 
re Romano à froidement ac-|# "à vilenie de la violence on| Mais L'Omervatore Romano 
cueilli l'idée d’un concordat|a maintenant ajouté l'écran de|est d'avis que la prétention de 
possible entre le Vatican et le 


la ge cap Moscou à la nt ré sw en 
4 D'OR. uen Matulin. Selon l’article de L’'Unita, Mgr | réalité “un élargissement de son 
Le service de l'enseignement! Commentant un article publié 


Pierre Mazelia, vicaire capitu-| offensive antireligieuse ... qui 

laire de: Telshai, en Lithuanie, | demande aux hommes libres 

français de l’Université espère | récemment dans L'Unita, orga-l aurait déclaré: qu’un  concordat À rever Fa ve BE ve mpe maté- 
rielle et spirituelle”. 


Rétablir les droits de l'homme 


Le:journal du Vatican ajoute 
que si Moscou d vraiment 
établir des: fondations en vue 
“d'une coexistence digne de ce 
nom’, il lui faudra d'abord an- 
nuler les lois qui ont enlevé les 
droits naturels et ‘rétablir les 
fidèles dans leurs conditions de 
chrétiens et d'hommes”. 


Moscou devrait aussi ‘‘cesser 
la violence physique et morale 
qui ne laisse à l'Egiise que la 
liberté de mourir lentement”, 
ajoute L'Osservatore Romano. 


que et à l’âme éminemment fran- | leur 

ces parfaites; fruit paroissial, en- | çaise. LR oise débuta par 

fin, non moins fécond, car l’on Aussi est-ce avec un sentiment | une messe solennelle célébrée à à 
peut dire de St -Adolphe qu’il est | de reconnaissance filiale et de|4 h. de ja er le samedi 
aujourd'hui ce que l'ont fait les | légitime fierté que la paroisse | 2 juin, par M . l'abbé A. Hébert, 
Filles de la Croix: une paroisse | voulut s'associer à “ses soeurs” | curé actuel, , comme dia- 
au coeur foncièrement catholi- | pour marquer le jubilé d'or de (Suite à la cinquième page) 


*#' IBERTÉ ere PATRI( 


PRE VE = 
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 |Un député andk 
n drapeau ET PR distin 


D 


fat 


£laise; ajoutez à cela l'apport “Dans plusieurs milieux de la 


des nationalités nou- | province 


u distinctif uniq 
D ir-p ut-el ne 22 pas 


senter une 

Dans l'Ontario, pre voyons ar- 
borer le Union Jack: dans le Qué- 
me le drapeau fleurdelisé 

le Can est riche de 
et il-est important qu 
partout son drapeau. 


wir arbore 


lieu le même jour en Saskatche- 
wan, deux jours plus tôt au Nou- 
veau-Brunswick. 


Dans le Québec, le gouverne- 
ment de M. Duplessis, qui dé- 
tient le pouvoir depuis 1944, sol- 
licite un nouveau mandat en fai- 
sant valoir ses réalisations. De- 
puis 12 ans se poursuit la que- 
relle entre le régime de l'Union 
nationale et le gouvernement fé- 
déral au sujet des droits en ma- 
tière de taxation. 

Plus de 200 éandidats briguent 
les suffrages dans les 93 circons- 


L'état de santé du pape 
affecté par les chaleurs 


de la Fête-Dieu. Les hauts- 
parleurs ont diffusé la formu- 
le de la bénédiction que le St- 
Père a prononcée d'une voix 


claire, mais qui trahissait une | po 


certaine fatigue. 

Le pape a subi, le mercredi 
soir 30 mai, un examen médical 
général et on lui a fait passer 
une électrocardiogräphie. 


Surmenage et fatigue 


Ses médecins ont déclaré que 
l'électrocardiogramme n'a révé- 
lé aucune anomalie dans les 
fonctions cardiaques; ils ont 
Pres précisé qu'il ne souffre 
et 5 2 eg coagons caractérisée. 


gue à du surmenage. 

De leur côté, des 
du Vatican ont 

n'y a aucune raison de s'inquié- 
ter” de la santé du pape. L'exa- 
men, ont-ils ajouté, fait - 
raître toute inquiétude que l'on 
aurait pu avoir à ce sujet. 

lis ont également déclaré a- 
voir re des médecins que la 
voix rédeviendra pro- 
tbloment.: sr «+ après que le 
chef de l'Eglise tea 3 se se- 
ra reposé quelque peu Saint- 
Père est âgé de 80 ans. 

Le Saint-Père accablé 
par la chaleur 


Entre-temps, au Vatican, on 
déclare que la chaleur accable 
le pape. La chaleur a subitement 
fait son apparition à Rome après 
un hiver long et plus rigoureux 
que d'’h&bitude. 

On rapporte de pius que le 
résultat des récentes élections à 
Rome désappointe le pape. 
Saint-Père a demandé par l’en- 
tremise de son vicaire général, 
S. E. le cardinal Clemente: Mi- 
cara, que des prières soient of- 
fertes pour conserver à la Vil- 
: éternelle son ‘‘caractère ckré- 

ien”’. 

Les communistes et les socia- 
listes ont obtenu 29 des 80 siè- 
ges au conseil de ville. Ils n'a- 
vaient jamais auparavant rem- 
porté pareil succès. . 

Mais on ajoute r é la princi- 
pale cause de l’indisposition du 
pape, c'est le surcroît de travail. 

rappelie à ce propos que ce 
mois-ci, certains jours, il a reçu 
en audience quelque 200,000 per- 
sonnes. 


Répondan 
et actuels du couvent de St-Adolphe se sont réunis à leur Alma Mater, au cours 
des célébrations organisées, sarnedi et dim:nche derniers, pour marquer le 50ème 


des plus anciens, 


t à l'invitation des Filles de la Croix, eur Alma Mater, au our | 


anniversaire de fondation du couvent du Sacré-Coeur. On voit ci-dessus le groupe 
photographié devant l'église paroissiale, 


(Photo Gene Gauthier) 


FORT ROUGE DECORATING & SANDBLASTING C0, 


255, rue Osborne, Winnipeg 13, Man. — Téléphone 4-6500 


est à 
Canada est grand, | jeunes 


parole 
qu’'“il 


d'Ontario, nombreux 
sont ceux qui ont modifié leur 
Re [attitude © concernant la RE 
tion notre emblème. Nous 
nous pt. À vers une unité 

te, Ceux qui préconisent 
un drapeau PE De 
surtout chez la jeunesse. Dans 
ma circonscription de York-Cen- 
. Hollingworth, les 


ne comprendrait que la 
d'érable, sans Union Jack et sans 
fleur de lis. Nous ne brisons pas 


questions soumises 
aux dé re du Québec 


criptions. On sait que la juridic- 
tion de l'Assemblée législative 
s'étend à la santé, à l'éducation, 
À la voirie, aux travaux publics, 
à l'agriculture, aux ressources 
forestières et naturelles. | 

Les hommes en présence | 

Agé de 66 ans, M. Duplessis 
dirige l'Union nationale qui pré- 
sente 93 candidats. 

Agé de 49 ans, M. Georges La- 
palme dirige RL. r kr À libéral qui 
présente 9 

Le parti re biaires 
— section québecoise de la CCF 
— ainsi que le parti ouvrier- 
progressiste-communiste, &- pro- 
posent de présenter environ 30 
candidats chacun. Deux natio- 


nalistes se présentent avec l'ap-|}, 


pui des libéraux. 

À la dissolution, la réparti- 
tion d#£s sièges était la suivante: 
Union nationale, 64; libéraux, 
22; indépendant, 1; vacances, 5. 

C'est en 1944, avant la fin de 
la 2ème guerre mondiale, que 
les électeurs québecois avaient 
rté M, Duplessis au pouvoir. 
Celui-ci, suivant sa promesse, a 
dénoncé les accords fiscaux in- 
tervenus entre la 0 et le 
gouvernement fédéral. Ayant 
réalisé sa promesse, il fut réélu 
en 1948 et en 1952. 

Au cours de la présente cam- 

rm Page Duvplessis fustige les 
ux venus p 
(Suite à la huitième page) 


axon réclame 


ctif 


les liens du Commonwealth en 
refusant le Union Jack. Le Com- 
monwealth est une association de 
pays libres, de rations libres, et 
non centralisés.” 
Discussion du problème 
aux Communes 

Le conférencier a annoncé 
qu'un comité de la Chambre des 
communes sera formé au = 
chain Parlement et que l'a 
tion d”’ un drapeau deviendra use 
réalité. “Je ferai tout mon pos- 
sible pour demander que notre 
drapeau ne soit pas un signe d” al- 
légeance ou de centralisation. Je 
suis pour la feuille d'érable”, de 
conclure M. Hollingworth. 

Présenté par M. Léo Lamy, le 
conférencier a été Qu par 
le président du club, M. Charles 
Leclerc. 

En présentant M. Holling- 
worth, M. Lamy à souligné que 
celui-ci avait commencé à étu- 
dier le français à l'âge de 23 ans 


et qu'aujourd'hui, après huit ans 
de labeur, il maitrise cette lan- 
gue. 


Pour sa part, M. Hollingworth 
a déclaré que plusieurs députés 
actuels au Parlement d'Ottawa 
étudient la langue française. Ces 
députés sont des représentants 
de la province d'Ontario et de 
celles de l'Ouest. 


Le fils de M. Dulles 


ordonné le 16 juin 
NEW-YORK — Avery Dulles, 


le u du secré- 

È sera Or 

donné : e chez Jésuites, 
le 16”juin. "4 


C'est S. E, le cardinal Francis 
Spellman qui présidera la céré- 
monie.d’'ordination au cours de 
laquelle le R. P. Dulles, ainsi 

ue 35 autres novices, seront 
Livrée à la prêtrise à la chapelle 
de l'Université Fordham. 

Avery Dulles s'est converti au 
catholicisme en 1940 alors h ps il 
suivait des cours à la Facul 
droit de Harvard. Il entra au no- 
viciait des Jésuites en 1946, 

11 doit dire sa première messe, 
Je 24 juin, à l'Université Geor- 
‘getown de Washington, 

M. Dulles, père, est membre 
de l'Eglise presbytérienne. 


Le recensement de 1956 


ment de 1956, commencé 
le ler juin, pourrait bien pas- 
ser à l’histoire comme ce- 
lui du “cinq cents le nez”, 
puisque chaque énumérateur 
recevra 5 cents pour chaque 
personne qu'il rencontrera. 

C'est le prix que le gouverne- 
ment donnera à chacun des 16,- 
000 énumérateurs qui eftectue- 
ront pour la première fois un re- 
censement quinquennal par tout 
le De 

usqu’ici le recensement de 

tout le pays ne se faisait, qu'à 
tous les dix ans. Mais le pays se 
peuple si vite. qu'une vérifica- 
tion doit se faire plus souvent. 

Aussi, au coût de $5,000,000, 

a-t-il été décidé d'étendre à tout 
le pays le recensement quin- 
quennal qu'on ne faisait jus- 


Le | qu’ici que dans les Prairies. 


Questions beaucoup 
moins rombreuses 
Mais, au lieu des 29 uestions 
du recensement de 1951, il n'y 
en aura que cinq, à part le nom 
et l'adresse: salaire, état civil, 
sexe, fonction dans la famille et 
genre d'occupation rurale ou ur- 
baine. 
Les questions relatives à l'a- 
griculture seront réduites de 


nets coûte "cinq cents le nez” 


200 à à LR À pat les renseigne- 
vidu, on s'en- 
Pate de de l'étendue des récoltes, 
es troupeaux, des ensemence- 
ments, des dépe d'exploita- 
tion et de la in-d’oeuvre. 

Les cultivateurs reçoivent ac- 
tuellement une copie du ques- 
tionnaire par la poste, ce qui leur 
permettra de répondre prompte- 
ment aux recenseurs. 

Ceux-ci seront recrutés parmi 
les ménagères, les employés de 
bureau en vacances et les étu- 
diants. 

Ayant moins de questions À 
poser, les recenseurs verront 
plus de gens. C’est pourquoi leur 
salaire est moindre. Il était de 
huit cents en 1951, 

A la campagne, en plus du $ 
cents par tête, les recenseurs re- 
cevront 50 cents par ferme vi- 
sitée, plus les frais de transport, 

Travail rapide 

Tout le travail devrait s'eftfec. 
tuer en deux ou semaines, 
s'il fait beau. Ensuite, ja tâche 
passera aux machines électro- 
niques. Le travail devrait être 
terminé à l'automne. 

Tout indigne que la popula- 
tion atteindra le chiffre de 16,- 
000,000, soit une augmentation 
de quelque 2,000,000 en cinq ans, 
comparativement à 2,500,000, 
durant la décennie 1941-1951. 

C'est surtout la haute natalité 
qui a créé cette augmentation. 


Le drame de l'Algérie francaise 


Per Maurice HERR 
{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’’) 


ue jour, quatre à cinq ! autant pour réduire les 15 où 


mille jeunes soldats rappelés 
sous les drapeaux quittent la 
métropole et traversent la 
Méditerranée; la fin du 
mois de juin, l’armée françai- 
sé nr Ho rie comptera plus de 
40,000 

La ostion : ‘militaire dans 
les départements rord-afri- 
cains est-elle si grave, qu'elle 
nécessite l'intervention de 
l'armée française presque au 
grand complet, avec ses divi- 
sions blindées, son aviation et 
sa marine? Les rebelles sont- 
ils si nombreux en Kabylie, 
dans l’Aurès, autour d'Oran et 
de Constantine pour que les 
autorités françaises soient 
contraintes de contre 
le aussi 


qui va s'élargissant y "# la 


population la 
communauté gène. < est 


20,000 rebelles qui terrnrisent 
le “bled” que pour éviter une 
furieuse et sanglante collision 
entre Européens et mogrha- 
bins que le gouvernement 
français, à la demande du mi- 
nistre-résident, M. Robert La- 
coste, envoie sans cesse des 
renforts de troupes de l'autre 
côté de la Méditerranée. 

S'il s'agissait seulement de 
conquérir ou de reconquérir 
l'Algérie, la chose serait sim- 
pe L'armée française ferait 
a guerre, avec tous les 
moyens dont elle dispose — et 
ils sont énormes — et les ban- 
des armées de la rébellion se- 
raient très rapidement rédui- 
tes à merci. 

Mäis les troupes françaises 


n'ont pas reçu mission de 
bombarder les douars algé- 
riens, de mitre es “met- 


chas’”’ ou d’ 
les réduits ux des 
hors-la-loi. Elles @oivent pa- 
cifier l'Algérie, c'est-à-dire ré- 
tablir l’ordre partout où il est 
troublé, et prévenir partout, 
(Suite à la sixième page) 


papalm 


Joseph Bourbonnière 


Téléphone 20-1069 
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VEGETALE, UNI- 
VERSITE DE SASKATCHEWAN, 
SASKATOON., iSASK.). 


vaux publics, Ottawa (Ont), et du fonc- 
tionnaire en charge, 308, Lon- 
ion. Saskatoon (Sask.) ainsi qu'au bu- 
reau de poste de Régina (Sask.). 


«ur son équ'valent et en conformité des 
conditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
où par l'entremise du soussigné, Où par 
l'entremise du bureau du fonctionnaire 
en charge, 308, édifice London, Saska- 
toon (Sask.), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur réception d'un dépôt au 
montant de #100.00, sous forme d'un 
chéque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au nom du Receveur Gé- 
néral du Canada. Ce di t sera remis 


vu que ce soit au plus tard un mois 


aprés la date fixée pour la réception | 


des soumissions, Si les bleus et le de- 
vis ne sont pas retournés dans ce délai, 
le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement ni 


la plus basse ni aucune des soumissions. | À 


ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 18 mai 1956. 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, a- 
dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront reçues 
au bureau du secrétaire, jusqu'à trois 
heures de l'après-midi (heure avancée 
de l'Est), le jeudi 28 juin 1956, pour le 
contrat ho 25/56/TCH-Y, réganen. pra? 
ceaux, infrastructure et couche d'ap- 
prêt en bitume, de Mille 10 à Mille 18, 
route Transcanadienne, parc national 
d'Yoho 

On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont,), de M, J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant, Division de 
route Transcanadienne, 
rue, Edmonton (Alta), de M. K. Mc- 
Callum, commis des travaux, ministè- 
re des Travaux publics, 721, édifice pu- 
blic, Calgary (Alta), de M. J, G. Lin- 
ton, ingénieur-surveillant, Division de 
la route Transcanadienne, édifice fédé- 
ral, Banff (Alta), de M. J, E. Savage, 
ingénieur-surveillant, Division de 
route Transcanadienne, , nouvel 
édifice fédéral, Régina (Sask,), de M. 
J. A. Flatt, ingénieyr-surveillant, 705, 
189 est, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
{Man.), de M. W. Koropatnick, ingé- 
nieur-surveillant, Division de la route 
Transcanadienne, 385, rue Yonge, To- 
ronto 1 (Ont.), et de M. À. W. Walkey, 
ingénieur régional, ministère des Tra- 
vaux publics, édifice Begg, 1110 ouest, 
rue Georgia, Vancouver 5 (C.B.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
£arantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées. 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se "des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d'une som- 
me de 85090 sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste 
payable à l'ordre du Receveur Général 
du Canada. Le dépôt sera remis au dé- 
posant dés que les plans et le devis se- 
ront retournés en bon élat pourvu que 
ce soit au plus tard un mois après la 
date fixée pour la réception des sou- 
missions Si les plans et devis ne sont 
pas retournés dans ce délai, le dépôt 
sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement. 
nt la plus basse ni aucune des soumis- 


sons. 
ROBERT FORTIER., 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa. le 28 mai 1956 


Ce qui compte | 


Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? Il est 


toujours possible de fa 
Economisez-vous autant 


‘outre à St-Léonard, sont entié- 


| 


| 
| 


Le ministère des Travaux 
cevra, au bureau du secrétaire, 
trois heures de l'a 
vancée de |” 


midi ( € à- 
Est), le mercredi 4 juillet 
1956, des De ge ge 


sées au soussigné t sur | 

au sur l'enve- 

PR RER SOUMISSION POUR 
JUMELLE POUR PER- 


LE 
SONNEL. PARC NATIONAL PRINCE- 
ALBERT, WASKESIU (SASK.)". 


On t d 
levis, et se la for- 
mule au u de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 


publics, Ottawa (Ont.), et du fonc’ion- 
Le en 308, édifice London, 


{ À 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se du bureau de l'architecte en chef, ou 
ar l'en ise du Re ou par 
’entremise du bureau du fonctionnaire 
en charge, 308, édifice Lond Saska- 
toon (Sask.), les bleus et le devis de 


seront retournés en 


es bleus 
sont pas retournés dans ce délai, le dé- 


pôt sera confisqué. 
On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des = 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 15 mai 1956. 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant la mention de 
leur contenu, seront reçues au bureau 
du secrétaire, jusqu'à trois heures de 
l'après-midi (heure avancée de l'Est), 
le mercredi 20 juin 1956, pour le con- 
trat no 16/56/TCH-B, infrastructure 
stabilisée en bitume malaxé À l'usine, 
de Mille O0 à Mille 142, route Trans- 
canadienne, région de l'entrée du 
et envirun 10, ieds de l'entrée Min- 
newanka de la ville de Banff, parc na- 
tional de Banff. 

On peut consuiter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route lranscanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.), de M. J. G. Linton, 
ingénieur-surveillant,, Division de la 
route Transcanadienne, 10018-105e rue, 
Edmonton (Aëta), de M. K. McCallum, 


commis des travaux, min des 
Travaux publics, 721, édifice lic, 
Calgary (Alta), de J. G. ton, 
in, eur-surveillant, édifice fédéral, 
Banff (Alta), de M. J. E. Savage, ingé- 
nieur-surveillant, Division de route 
Transcanadienne, 325, nouvel édifice 
fédéral, Ré {Sask), de M. J, A. 
Flatt, 705-169 est, avenue Notre-Dame, 


Winnipeg 1 (Man.) et de M. W. M. 

Walkey, ingénieur régional, ministère 

des ge À publies, édifice Begg, 
e 


À Georgia, Vancouver 5 
(CB) #3 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxsuelles est annexée une 
£arantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont pr: sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformi 
ui y sont énoncées. 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d' 
#50.00 sous forme d'un chè- 


des conditions 


ue bancaire visé ou d'un mandat-pos- 
te payable à l'ordre du Receveur Gé- 
néral du Canada. Le dépôt sera remis 
au déposant dès que les plans et devis 
seront retournés en bon état pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la récep 
missions Si les plans et 
pas ps dans ce délai, le dépôt 
ué. , 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 

| administratifs et secrétaire. 

| Ministère 


|: des Travaux publics 
Ottawg, le 18 mai 1956. 


: 
| 
| 


ire quelques économies. | 
que vous le pouvez? II 


est presque toujours possible d'économiser davan- 
tage. Ce qui compte, c'est l'épargne régulière. 
Mettez de côté chaque semaine, chaque quinzaine 


ou chaque mois, une partie de votre salaire ou de 
Ouvrez aujourd’hui 


vos revenus. 
d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de 


578 bureaux au Canada 
SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, géront 


un compte 


$600,000,000 


es Lture et coucte d'a 


“Ici on parle français”. 


Don de l'I.0.D.E. à 
l'hôpital de Ste-Foy, P.Q. 


Q 
l'hôpita) 


. | ont exprimé leurs remerciements 


vira à l'achat de livres 
pour les satients. 


franc 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, a: 
dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront re- 

au bureau du secrétaire jusqu'à 
heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mardi 28 juin 1956, 
pour le contrat no 8/5%6/B-W, régalage, 
ction de ceaux, infrastruc- 
rêt, de Mille 44 à 
lle 50 — route nff-Windermere, 
paré national de Kootenay. 

On peut corsulter les devis et obte- 
nir des formules de soumission aux bu- 
reaux du directeur, Division de la rou- 
te Transcanadienne, édifice Hunter, 
Ottawa (Ont), de M J. G. Linton, 
ingénieur->:rveillant, Division de la 
route Transcanadienne, 10018 - 105e rue, 
Edmonton (Alta), de M. K. McCallum, 
commis des Travaux, ministère des 
Travaux publics, 721, édifice publie, 
Calgary (Ah), de M. J. G. Linton, in- 
génieur-curvelilant, Division de la rou- 
te Transcanadienne, édifice fédéral, 
Banfi (Alta), de M. J. E. Savage, in- 
génieur-survetllant, Division de la rou 
te Transcanadienne, 325, nouvel édifi- 
ce fédéral h£ztina (Sask.), de M. J. A. 


Flatt, ingénieur-surveillant, 705, 
est, avenue Notre-Dame. Winnipeg 
(Man), de M. W. Koropatnick, ingé- 


spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées. 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux nrécités, les plans et de- 
vis des travaux sur dénôt d'uné somme 
de 550.00 sous forme d'un chèque ban- 
caire visé ou d'un mandat-poste paya- 
ble à l'ordre du Receveur Général du 
Canada: Le dépôt sera remis au dépo- 
sant dès que les plans et devis seront 
retournés en bon état pourvu que ce 
soit au plus tard un mois après la date 
fixée pour la réception des soumissions, 
Si les plans et devis ne sont pas re- 
tournés dans ce délai, dépôt sera 
confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa. le 28 mai 1956. 


EEE 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, à- 
dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront reçues 
au bureau éu secrétaire, jusqu'à trois 
heures de l'après-midi (heure avancée 
de l'Est), le vendredi 22 juin 1956, pour 
ie contrat no 7/56/B-W, régalage, cons- 
truction de ponceaux, infrastructure et 
couche eue de Mille 50 à Mille 
58.8, route nff-Windermere, parc na- 
tionai de Kootenay. 

On peut consulter les devis et obte- 
nir des fo:mules de soumission aux bu- 
resux du directeur, Division de la rou- 
Transcanadienne, édifice Hunter, 
Ottawa (Ont.), de M. J. G. Linton, in- 
génieur-surveillant, Division de la rou- 
te Transcanadienne, 10018 - 105e rue, 
Edmonton (Alta), de M. K. MecCallum, 
commis des Travaux, ministère des 
Travaux publics, 721, édifice public, 
Calgary (Alta), de M. J. G. Linton, in- 
génieur-surveillant, Division de la 
route Transcanadienne, édifice fédéral, 
Banff (Altä), de M. J. E. Savage, in- 


té | génieur-surveillant, Division de la rou- 


te Transcanadienne, 325, nouvel édifice 
fédérai, Régina (Sask.). de M. J. S 


Flatt, ingénieur-surveillant, 705, 
est, avenue Notre-Dame, Winnipeg 
(Man), de M. W. Koropatnick, ingé- 


nieur-surveillant, Division de la route 
Transcanadienne, 385. rue Yonsæe, To- 
ronto 1 (Ont) et de M. À. W. Walkey, 
ingénieur régional. ministère des Tra- 
vaux publics, édifice Berg, 1110 ouest, 
rue Georgia. Vañcouver 5 (C.B.). 

On re tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditior.s oui y sont én À 

Le Ministère fournira, par l'entremi- 
se des bureaux précités, les plans et 
devis de: travaux sur dépôt d'une som- 
$50.00 sous forme d'un chèque 
visé ou d'un mandat-poste 
payable à l'ordre du Receveur Général 
du Canada, Le dépôt sera remis au dé- 


date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les plans eterevis ne sont 
pas retournés dans ce délai, le dépôt 


sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 

ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
sdministratifs et secrétaire. 

Ministère des Travaux publics 
Ottawa. le 28 mai 1958. 


a — = 


Aves les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE : 


WILFRID GIROUARD. prés. 
Manutocturiers d'appareils de 


RH 


À 


‘la rouille, dans quatre A a 

rentes du sud du Mani À 
terrains d'épreuve et les 
“terrains de contrôle” voisins, 
non traités, étaient chacun d'un 
huitième d'acre. Bien que l'été 
chaud et sec de l'an dernier ait 
empêché une épidémie de rouil- 
le, cette maladie était assez ré- 


ET 


ces fussent concluantes. 


La guerre aux spores 
En organisant leur program- 
me de vaporisation, les cher- 
cheurs avaient porté leur atten- 
tion sur le cycle de vie de la 
spore de la rouille, Les spores, 
ayant pris naissance dans les 


1) Au début de leur invasion, 


pandue pour que les expérien- | 


HELE D 
££ “E 


Ci 


les | de 


l'invasion annuelle 
ont recouvert chaque terrain 
d'épreuve de ce uit chimi- 
que destructeur des ae 
avait incorporé au méla une 
substance propre à le faire s'é- 
tendre et adhérer, de sorte qu'il 
a fourni aux plantes une protec- 
tion uniforme et durable. 
Vaporisations 

Des vaporisateurs de modèle 
courant, comme ceux qui sont 
employés dans ia lutte contre les 


Ë 


œ- 


ues avaient été favo- 


rables au développement rapide 
de la rouille, on aurait effectué 


Western 


Le service militaire 


serait aboli d'ici 


donné deux ans en G.-B. 


Tests 
Dans les tests de mouture d'é- 
chantillons pris dans les secteurs 
traités et non traités, on n'a ob- 
servé aucune ni pour 
la farine, ni nd le pain ni pour 
les tes alimentaires. Les é- 
chan traités avaient la mê- 
me teneur en protéine de fari- 
ne que les échantillons “de con- 
trôle”, bien que leur teneur en 
protéine de blé fût moindre. En 
activité diastasique et produc- 
tion_ de gaz, les échantillons é- 
taient analogues. De facon géné- 
rale, la qualité du blé traité était 
supérieure en poids par boisseau 
pt par milliers de grains. 

On projette de nouvelles ex- 


mauvaises herbes, munis de gros! périences avec ce fongicide au 


gicl 
accrues, ont fourni un arrosage 
suffisamment abondant. Pour 


maintenir l'efficacité du produit 


… 2) Les spores qui se posent 


les spores de la rouille pleuvent| sur une plante non protégée pé- 


sur les céréales. Si la plante pos- 
sède un revêtement chimique 
fongicide, les germes de la rouil- 
le sont tués à son contact. 


pètrent dans ses pores et se mul- 
tiplient. Si l’on'applique le fon- 
gicide au début de la maladie, 
celle-ci peut être enrayée. 


| 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’ 
par Jacques LEMOYNE 


On-vient d'enfermer dans une 
maison où l’on traite les mala- 
dies mentales l’ancien champion 
Johnny Bratton. Agé de 29 ans, 
ce jeune homme est, temporai- 
rement nous le souhaitons, re- 
tranché du domaine des hommes 
raisonnables. Cette nouvelle en 
elle-même est triste. Il est mal- 
heureux de voir celui-là même 
qui déclarait qu'il ne se battrait 
pas trop longtemps afin de ne 
pas perdre ‘“la boule” aujour- 
d'hui incapable de prendre soin 
de lui-même. Mais ce qui nous 
semble beaucoup plus honteux 
encore, c'est de songer que les 
quelques $300,000 ou $400,000 
que Bratton a reçues pour ses 
combats dans l'arène se sont é- 
vanouis. Où? Personne ne le sait 
et ceux qui le savent se gardent 
bien d'en parler. N'y a-t-il pas 
là sujet à enquête? Le gouver- 
nement qui s'acharne contre Joe 
Louis ne ferait-il pas mieux de 
rechercher les criminels qui dé- 
pouillent ainsi un malade men- 
tal et le laissent seui, lui ayant 
volé, avec la raison, ses meil- 
leurs souvenirs? 

N'est-ce pas là quelque chose 
à donner la nausée aux coeurs 
les plus endurcis? Et, pourtant, 
nous avons la forte impression 
qu'on ne fera rien. Les anciens 
ere de Bratton diront que 

ohnny a tout mangé cet argent 
lui-même et comme ils ont été 
payés en argent comptant, per- 
sonne ne sera là pour les en- 
nuyer avec leur impôt. Ce n'est 
pas leur conscience qui va les 
empêcher de plus, 
on l'imagine bien. Un tel escla- 
vage pratiqué dans un pays où 
la liberté est supposée 

continuellement nous paraît o- 
dieux et indigne de la race hu- 
maine. Qu'en Russie on 
ainsi les malheureux, cela ne 
s'excuse pas, mais s'explique. 
Mais qu'aux Etats-Unis, et mé- 
mé au , que des gouver- 
responsables et à = 


Départ express! 

Les Yankees de New-York se | 
sauvent avec le championnat de 
la Nationale et personne semble 
devoir les arrêter. Dire qu'au 
lendemain des séries mo “ 
des 


nous étions parmi ceux 
croyaient que la dynastie 

Champions de Gotham venait 
d'arriver enfin à son terme! La 
saison ne fait que commencer, 
il est vrai, mais si les Yankees 
maintiennent leur allure présen- 
te, on sera rendu à la fin d'coût 


L! 


loite | aux Alouettes de 


qu'ils auront déjà remporté le 
championnat de leur ligue. Le 
club qui nous a causé la plus 
grande déception a été sans con- 
tredit celui des Red Sox de Bos- 
ton. Privés des services de Ted 
Williams, les Red Sox offrent 
un spectacle d'une médiocrité 
incroyable et ils ne se condui- 
sent pas comme des aspirants sé- 
rieux au championnat mondial, 
On dira ensuite que Williams ne 
vaut pas son pesant d'or! 

Si les Yankees se sauvent a- 
vec les honneurs dans l'Améri- 
caine, les Braves de Milwaukee 
donnent eux aussi un avertisse- 
ment très sérieux aux autres 
clubs de la ligue qu'il ne faudra 
pas les prendre comme les cham- 
pions de la deuxième place. Les 
Dodgers déçoivent terriblement 
et ils sont déjà trois joutes en 
arrière, mais un réveil de cette 
équipe est encore très possible 
et nous ne sommes pas prêts à 
reconnaître que 1956 sera leur 
Waterloo. Cette équipe compte 
trop de bons joueurs dans ses 
rangs et dans ses clubs-écoles 
pour ne pas être capable de re- 
trouver son aplomb et de faire 
la vie plus que dure aux sept 
autres de la Nationale. Si les 
Dodgers perdent cette année, 
Wally Alston sera en mauvaise 
posture, car il n'y a rien comme 
un club perdant pour nuire à un 
bon gérant. 


Guerre et paix! 


Après avoir entendu le Com- 

] du football aux Etats- 
Unis, M. Bert Bell, prononcer 
des paroles de paix, voilà qu'un 
club de la ligue pr i lle 
des Etats-Unis, les Cardinaux de 
Chicago, décide de s'approprier 
un joueur canadien à rl 


ge avaient compté sans M. 


-| parier que les Cardinaux vont|;, 


mettre un ierme à leurs récla- 


|mations, dès que Bert Bell aura 


réfléchi aux conséquences de ce 
geste. On sait que les clubs ca- 
nadiens sont capables d'effec- 
tuer des raids très coûteux aux 
Etats-Unis. On en a déjà eu des 
exemples qui ont fait mal aux 
intéressés, si on en juge par leurs 
cris. L 

La tentative des Cardinaux 
nous paraît odieuse ce que 
cette équipe n'aurait jamais ré- 
clamé les services d'Etchevery, 
si ce dernier n'avait pas été une 


s et actionnés à pressions | cours de la prochaine saison, et 


nombre de cultivateurs envisa- 
gent d'en faire une application 
générale, 


3) Si l’on ne prend aucune 
mesure pour eombattre la rouil- 
le, toute la plante est infectée; 
elle périclite et produit des 
grains inférieurs en qualité et 
quantité, En cas d'attaque sé- 
rieuse, 5 Que est complète- 
ment détruite. 


étoile de football de première 
grandeur. Mais parce que Sam 
est parvenu à se créer un bon 
nom au football canadien, par- 
ce qu'on a reconnu ici son talent 
et qu'on lui a offert un salaire 
à la mesure de ses capacités, ce 
u'on ne faisait pas aux Etats- 
nis, les Cardinaux réclament 
maintenant des droits à ses ser- 
vices sous prétexte que le nom 
de Sam inscrit sur une de 
leurs listes de joueurs à mettre 
à l'essai. Etcheyery a signé un 
contrat en bonne et due forme 
avec les Alouettes, il appartient 
à ce club et comme il a mani- 
festé le désir de retourner à 
Montréal à l'automne, nous som- 
mes à peu près assurés qu'il por- 
tera encore les plumes du club 
de la métropole canadienne. 
Pourquoi? 
L'I.B.C. organise un tournoi 
gous choisir un successeur à 

ky Marciano. Pourquoi? Sans 
doute pour éliminer le vétéran 
Archie Moore, le premier aspi-! 
rant au titre qui aura la barbe | 
blanche quand son tour viendra. 
On est à mousser la carrière du 
jeune Floyd Paterson, parait-il, 
Nous aurons un exemple du tra- 
vail qu'on a fait en le voyant à 
l'oeuvre contre Hurricane Jack- 
son, le moins sérieux de tous les 
aspirants au titre. Mais nous ne 
voyons pas comment un boxeur 
si peu expérimenté, si léger et 
si peu préparé soit capable, à 
| l'heure actuelle, de faire face 
au vétéran Moore. C'est quoi 
on organise ce tournoi dans l’es- 
poir que les années feront ce 
que ni Jackson, ni Paterson, ni 
les autres pourront faire. 

Nous ignorons si ce tournoi va 
intéresser bien des gens. Pour 
notre , l'idée de voir Hurri- 
cane Jackson à l'oeuvre dans 
l'arène ne nous emballe certai- 
nement pas! Nous J'avons vu 
contre Nino Valdes et cela nous 
a satisfait pour une vie. Mais 
pour voir Paterson à l'oeuvre il 
faut en même temps voir Jack- 
son et c'est un sacrifice auquel 
il nous faudra consentir, Ou 
nous nous trompons grandement, 
ou Paterson devrait envoyer ce 
grand polichinelle au pays des 

en quelques po Ou, 
alors, il n’y a vraiment plus d'es- 
poir: les beaux jours de la 
sou bel et bien révolus. Il 


dans ce sale racket. Ce 

que l'honneur n'a pu accomplir. : 

À sd le mo peut-être on | 
vera ainsi un sport 

bien besoin d'air frais. _.. 


343, rue Toché 


R.-A. J es, M.D. 
Rés. 1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


Meures de consultation: ! h à 6 n 


LONDRES -—- Le service mi- 
litaire obligatoire serait aboli en 
Grande-Bretagne dans un délai 
de . deux ans, apprend-on de 
Le is généralement bien infor- 
m 


Le comité inter-armes, spécia- 
lement constitué pour étudier 
les bilités de remplacement 
de l'armée de conscription par 
une armée de métier, aurait re- 
mis au gouvernement un rap- 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Bunque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grofton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chembre 4 
Éditice Banque Cenedienne Nationale 
431, rue Mein Winnipeg, Mon. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201. édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A,., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Honiface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipez 
550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-Moniface 


Chapman & Trudel 
AVOCATS et NOTAIRES 
PerRobert& Trudel LLE 
412, EDIFICE PARIS 
et Garry — Winnipes 
Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, éditice Melntyre 
416, rue Main Winnipes 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solumon GREENBERG, LL.S. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armané DUREAULT, B.A., LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Steinbach 


Medical Clinic. 
MEDECINS ET 
CHIRURGIENS 

Dr T. A. Herris et Dr 4, F, Choote 


Heures de consultation 


Samedi — 10 h. 30 à midi 
Lundi au vendredi — 2 à 5 h. p.m. 
Lun. et jeu. soir — 7 h. 30 à 9 h. 


52—1 Téléphones 152—1 


Dr JACOR 
DENTISTE 
et ossociés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Cariton 
Winnipez Man 


Téléphone 92-8319 


Examen de la vue 


te etage 
Edifice 


ms% ave Foriage 


WINNIPEG 


Télophone 
92-2496 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


Téléphone 20-4828 
de l'oprès-midi; le samedi de 11 M 4 midi 


J.-M. Huot, M.D. 
ve) 20-1701 n 
Médecine généra 
e — Obstét 


and Loan Association 


Winnipeg, le 9 juin 1956 


Savings 


port conclut que le service 
Pailtaire obligatoire it é- 
tre su en 1958 sans que 


pour autant à ses obligations in- 
ternationaies. 


Dr G. Létienne 


MALADIE OES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601 édifice Medical Arts, Winnipeg 


Examen de le Vue 
James Shaen Limited 


édifice Hu 

— Téléphone, 91-6628 

Ouvert toute là journée le mercredi 
Fermé le samedi à 1 h. pm. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
£T-SONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Merie 
St-Bonitece, Men. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Lauïin 
« DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
842, rue Toché, St-Bonitece 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone 75-5446 


Dr À.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S, 
Chirwgis - Maladies des 
léphone: rés. — 20- 
Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., FR.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Modicol Arts, Winnipeg 
Eeures de bureau: 2 h. à 5 h. pm. 


Winnipeg 


“ 


temmes 
1265 


Téléphones; 
Bureou: 93-6996 Rés. 59-3129 
Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D. FH.CS. (Angieterre) 
F.A.CsS., FI.C.S 
CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 


2h à 6 h. p.m., tous les jours, 
les sarhodis me 3 


245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


: Dr E.-T. Etsell 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medicol Arts, Winnipeg 
Téléphones: | 
Sureeu: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureou: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, eve Provencher, St-Bonitece 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN -CHIRURGIEN 
400, rue Taché, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 


Téléphones: ’ 
Bureau: 23-6762 Rés.: 20-1405 


Heures de concultation: 
10 h, 30 à midi - 2 h. à 6 h, pm. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique ét Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Haures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
586, rue Aulneau, St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinoires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 62-8941 


201, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


W.-N. Albi, MD, 
Rés. SUnser 3-5717 


Médecine générale 
Obstétrique — Chirurgie 


ABC La Liberté et le Patriete ABC 
Merrbre “Canodion Weekiy Newspaper Association" de 
PL de PMRdRRES de ige aryue du Cned 
Orgons des Froncs-Conodiens du Monitobo et de la Soskotcheman 

NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! — DIEU ET MON DROIT! 
Journal hebdomadaïre publié le semedi por Conodion Publishers Ltd. 

Directeur: C.-L. LAFRENIERE, OM, 
Rédection et odministretion : 
619, avenue McDermet, Winnipeg, Manitoba, Canada. , 


ABONNEMENTS—Conods: 6 mois, $1.75; 1 on, $3.00; 2 ons, $5.00 
Etrenger: 6 mois, 5200; 1 on, $3 50: 2 ons, $6.00 


Toute correspondance concernant la rédaction du journal doit nous parvenir ou plus tard 
le mercredi matin, 6 8 h. 30, et être odressée ou " 
Rédecteur, Le Liberté et le Patriote, 619, avenue McDermot, Winnipeg, Menitobe 


Autorisé comme envoi postal de Ze classe, Ministère des Postes, Ottawa. 


—— 0 _—_—_————————p nn) | 


LE PATRIOTE 


La Chronique 


des armes aux rebelles algériens 


Après la réélection de M. Syng- 
män Rhee comme président de la 
| Corée du Sud, nous croyions que 
la situation se stabiliserait en ce 
PR Te 2 
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nent donc les armes? De l'Egyp- 
te? De l'Angleterre? De la Rus- 
sie? 11 serait intéressant de tirer 
ce problème au clair. Car on con- 
naîtrait alors ceux qui ont inté- 
|rêt à chasser la France de la Tu 
(ee qui a pourtant obtenu une 


très large part d'autonomie. 
* La France et l'Inde 


.. internationale 


per Andrè LAFLECHE 


La France vient de céder à 


(territoire indien. Bien que M. 


Le situetion ne s'est pos stabilisée en Corée. g” Qui fournit |l'Inde ses derniers comptoirs en 


Nehru proclame que la culture 
l'un des principaux principes des | éreneates y sera respectée et en- 
Nations unies? L'Angleterre, couragée, on sait ce que cet a- 
qu'on accuse d'attiser les trou-|bandon signifie. Politiquement, 
bles dans l'empire français de |}, France s'ampute volontaire. 
l'Afrique du Nord, paiera cher | nent d'une partie de son empire. 
sa politique de répression cruëel-| Je ne vois pas pourquoi elle a a- 
le en Chypre. De même qu'elle gi ainsi. Le Portugal, petit pays 


Pour couronner les célébrations qui ont 
marqué le jubilé d'argent du diocèse de Gra- 
velbourg, un petit vo intitulé “Croquis 
historiques des paroisses du diocèse de Gra- 
velbourg” vient d’être publié. De cette fa- 

, le jubilé a fourni l’occasion de “colliger 
Le iragments”, les détails historiques des pa- 
roisses dont la fondatiion a précédé, même 
d'un quart de siècle, l'établissement du dio- 
cèse, Et le tout compose une brochure pré- 
cieuse pour tous ceux qui savent tirer des le- 
çons du passé, une plaquette remplie de pa- 
ges qui apportent consolation aux pionniers 
et inspiration aux jeunes. Ces croquis ont, 
en outre, une portée encore plus considéra- 
ble: ils retracent de façon vivante l'histoire 
de l'établissement de l'Eglise dans les plaines 
de l'Ouest, histoire qui, depuis des siècles, se 
répète dans le monde partout où l’immigra- 
tion envahit une région primitive. 

Les historiques de trente<inq paroisses 
sont présentés dans cette publication de 112 
pee et l'on devine combien hétérogène est 

population du diocèse en constatant que 
19 de ces rapports sont imprimés en français 
et en anglais, et 16 en anglais seulement. Le 
peu d'espace alloué à chaque récit n'a cepen- 
dant pas produit un amas de statistiques mo- 
notones, ni de dates minutieusement enregis- 
trées, Les faits essentiels y sont racontés, 
mais chaque chroniqueur a joui d’une liber- 
té d'expression très large et a pu donner à 
son uis un cachet intime qui ne manque 
pas de charme. 

« Relevons, par exemple, les endroits où les 
missionnaires itinérants et les curés-fonda- 
teurs ont dit la messe. Ici, c'est dans la rési- 
dence de Valentine Deringer, là, le prêtre 
célébrait les saints mystères alternativement 
dans les demeures de M. E. Chabot (au 
nord) et de M. J. Fournier (au sud). La 
plupart des paroisses ont connu de tels com- 
mencements, et, soit dit en sant, ces fa- 
miles généreuses qui accueillaient le prêtre 


ont été souvent récom l'éclosion 
d'une vocation pornos, ag chez l'un des 
leurs. Mais souvent fallait-il trouver un édi- 
fice plus spacieux qu’un foyer familial pour 
accommoder tous les fidèles, Ainsi, on assis- 
tait à la messe “dans la salle Simpson au-des- 
sus de la quincaillerie”’, ‘au deuxième étage 
de l’hôtel Filiatrault”, “sous la deuxième de 


deux tentes fournies le Dé ement des 
Terres”, ‘’au Ranch House”, au “Lakeview 
Hotel”, dans la salle Mé ine au-des- 


sus du magasin de meubles de Fred Morrow”, 
“dans la salle municipale”, ‘“‘dans la Zuk’s 
Pool Hall’ ou dans les écoles. 

Le choix des titulaires de ces futures pa- 
roisses donna lieu aussi à des incidents di- 
vertissants. Un curé ayant acquis une grande 
dévotion à Notre-Dame de la Confiance, au 
cours de ses quatre années d'études à Rome, 
fit le voeu de consacrer sa première église 
à la Vierge, sous ce vocable, ce qui se réalisa 
à Cadillac. Un autre futur curé ayant fait une 
promesse semblable, fut quelque peu contra- 
rié par le choix que l’on fit de Ste-Philomè- 
ne, comme patronne de l'église de Gravel- 
bourg, et fonda plus tard la paroisse Notre- 
Dame d'Auvergne, à Ponteix. Les villageois 
de Speyers et de Johannesthal n'étant pas’ 
d'accord quant au choix du patron de leur fu- 
ture église, un curé pratique régla la question 
par une enchère qui vit St. Anthony rempor 
ter les honneurs, r la somme de $350.00. 


Histoire héroïque et divertissante 
d'un diocèse de l'Ouest 


| 


les de plusieurs nationalités, dont les ancé- 
tres avaient été autrefois hostiles. Le bilin- 
guisme dans les sermons et les exercices de 
piété s'imposait en bien des églises, entrai- 
nant les inconvénients que l'on connaît, mais 


phié portant l'Evangile au 
tion 


a dû quitter l'Inde, ainsi elle de- comparativement à la France, 


pd | 


jésuite américain à 


être 


offrant à tous l'occasion de faire montre de | tre russe de l’Institut Fordham, apparaît à l'arrière. (NC) 


charité chrétienne. Même parmi les pionniers 
de langue française, dont certains étaient 
venus directement de France, d'autres de la | 
province de Québec et des provinces voisi- 
nes, ou encore, des Etats-Unis, il y eut cer- 
taines causes de friction. Parfois, on ne s’en- 
tendait pas sur le système scolaire à favori. | 


Billet du samedi 
Vingt ans après la mort 


de Rudyard Kipling 


{Spéciai à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


ser: l’école publique, l’école séparée ou l’éco- | 
paroissiale, et il surgissait nombre de dif- | 
icultés. ! 


Mais la plus grande cause des divergen- 
ces d'opinion fut sans doute l’établissement 
de la voie ferrée. 11 est évident que les co- 
lons et les curés qui avaient choisi les sites 
des oisses dans ces régions ne ralliaient 
pas la faveur des ingénieurs des compagnies 
de chemins de fer, car, dans un nd nom- 
bre de cas, le tracé passait à 7 milles ou plus 
des agglomérations paroissiales. La question 
se posait alors de déménager église et presby- 
tere. 

Parfois, le Pacifique Canadien y allait 
d'un don de terrain ei de $500, mais la plu- 
part du temps, l'opération était une dépense 
extraordinaire pour les paroissiens. On 
porte que, dans un cas, un tribunal diocésain 
dut se rendre sur les lieux pour fermer une 
mission et promulgucr la décision suivante: 
on transportera la chapelle à l’endroïjt “A” et 
l'on: donnera la cloche de cette chapelle à 
l'endroit “B”. Ces paroissiens pouvaient se 
plaindre, et non sans raison, car les ingé- 
nieurs changèrent d'idée deux fois et on a- 
Vait construit des chapelles en vain ... 

Tous ces incidents ne furent néanmoins 
que de petits remous sur la surface d’un cours 
d’eau qui fit son travail dans les profondeurs, 
irrésistiblement et sans bruit. En effet, le 
spectacle principal que dévoilent ces croquis 
est celui d’un peuple fidèle, anxieux d’avoir 
son prêtre, son église, son école, son presby- 
tère, son couvent, son cimetière. Bien plus, 
ici, l’on érige une grotte, là-bas, un sanctu- 
aire. Ces croyants ouvrent d’abord leurs mai- 
sons au missionnaiçe et ensuite, avec la bé- 
nédiction de l'autorité, soit de St-Boniface, 
soit de Régina, soit enfin de Gravelbourg, ils 
se mettent au travail, coupant le bois, amas- 
sant les pierres, se faisant apprentis de tous 
les métiers pour construire parmi eux une 
maison de Dieu. Pris d’émulation et de pié- 
té, ils s'efforcent d'y mettre un peu de beau- 
té, un clocher, des verrières importées de 
France, des peintures, des arbustes. Et le 
prêtre travaille avec eux, sur les chantiers 
d’abattage ou de construction. 

Ensuite, ce sont des séries de pique-ni- 
ques, de parties de cartes, de bazars, de ven- 
tes à l’encan, de soupers, de quêtes, qui, mal- 
gré une sécheresse terrible et d'autres revers 
financiers, réduisent graduellement les det- 
tes. On peut même ire que ce diocèse a été 
construit en corvée. 

Aujourd’hui, de nouveaux lèmes se 
présentent: l'attrait des villes, la centralisa- 
tion scolaire, l’agriculture mécanisée, Mais 
les institutions soni là pour y faire face et 
elles sont même secondées par un poste de 
radio. Surtout, il reste le souvenir de ces 
prêtres géants, les Passaplan, les Bois, les 
Cabanel;: les Kugener, pour ne mentionner 


Rudyard Kipling fut le témoin, 
le poète, l'interprète de l'Angle- 
terre victorienne, le prophète de 
l'Empire britannique, tentaculai- 
re et triomphant. 11 mourut en 
1936, il y a déjà vingt ans. 

L'hommé voyait clair et loin, 
en dépit de son enthousiasme et 
de son admiration pour ses com- 
patriotes, attelés à la tâche de 
conquérir et consolider un mon- 
de sur lequel le soleil ne se cou- 
cherait jamais. On sent, à tra- 
vers son oeuvre, de l'inquiétude 
et du doute quant à la pérennité 
de la grandiose entreprise qu'il 
exaltait, Ses restes mortels repo- 
sent à l’abbaye de Westminster, 
parmi les grands de sa patrie. 

Si, de son tombeau, il lui est 
permis de jeter un regard sur 
l'univers contemporain, de quel 
sourire ironique doit-il accueillir 
la désintégration graduelle de 
l'empire qu'il contribua, de loin 
sans doute, à édifier? S'il vivait, 
il pourrait dire à plusieurs: je 
vous l'avais dit. S'il vivait, il sou- 
lignerait des erreurs contre les- 
quelles il mit en garde, et les 
faux pas qu’il avait prévus. On 
ne l’écouterait pas, ou l'on haus- 
serait les épaules en l’écoutant. 

Depuis qu'il est un globe ter- 
restre et des hommes, les maî- 
tres du monde se soucient peu 
des écrivains et des artistes, en- 
core moins des opinions qu'ils 
expriment. Il reste que, depuis 
vingt ans, l'empire anglais s'est 
transformé au point que Kipling 
ne le reconnaîtrait pas, 

kr + 6 

Dans l'opinion populaire, Kip- 
ling est surtout le romancier de 
l'Inde. De l'Inde occupée par les 
Anglais, et des centres nerveux 
que Londres y maïntenait aux 
points stratégiques, peuplés de 
fonctionnaires et soldats, Ses ca- 
dres formés d'officiers venus 
d'Angleterre, l’armée se compo- 
sait de militaires de carrière, re- 
crutés à travers les pays de l’em- 
pire, et d’un certain nombre de 
naturels à peau bronzée, portant 
la barbe longue et le turban. Il 
pouvait se produiré des défec- 
ons chez ces derniers, de sorte 


Quant au nom de 


tres endroits, le 


mée ainsi 
land, gran 


diens français. 


Il y avait ample raison, par ailleurs, pour 
tomber dans certaines divergences de vue 


qui, par contre, ont l'a 
pathie et l'indifférentisme. 


x, nom qui fut adopté 
sous l'influence d'un dévôt de la petite Thé- 
rèse, il remplaça celui du village qui s'appe- 
lait Joeville et dont l'église était sous le vo- 
cable de “St-Joseph des Poissons”. En d’au- 
patriotisme s’est harmonisé 
avec le culte des sain*s, ainsi en est-il de la 
paroisse St-Jean-Baptiste de Ferland, nom- 
r honprer Jean- 
historien canadien, 
tron personnel est aussi le patron des Cana- 


lusieurs de ces 
paroisses comptaient, par exemple, des fidè- 


tières de chez eux, parfois dans la terre qu'ils 
ont eux-mêmes donnée à l'Eglise. Quel passé 
inspirateur! _ 

Les responsables de ce livre de “Croquis” 
méritent toutes nos félicitations. Il fallait 
beaucou + 
gnes à leurs auteurs respectifs, anonymes, 
courbés par le fardeau du ministère actuel, 


iste Fer- 
ont le pa+ 


de difficultés afin d'arriver à conserver ces 
détails précieux pour les recherches des fu- 
turs historiens et surtout pour l'édification 
des diocésains actuels. Partout, au Canada 
français, on lira cette brochure avec intérêt 
et profit. 


de chasser l’a- 


“L'arbre de vie’ 


Film en couleurs pour 
les moins de dix ans 


en les modifiant parfois, instinc- | de l'enfant. H faut le voir sous 
tivement. Les voici qui se lèvent, |cet angle, dans son rapport à 
marchent, s'agenouillent, s’as-|l'enfant et aux réalités surnatu- 
soient . . . ils baissent la tête, | relles que l'enfant, à sa manière, 


Un jeune Père jésuite était | étendent les bras. Le mouvement | appréhende et traduit. Pour l’en- 
chargé, à Lyon, de l'éducation re- | est toujours juste, adéquat. C'est | fant, le film en musique et sur- 
ligieuse de quatre cents ‘“‘petits”’,| cela: ils ont compris! Il faut | tout “en couleurs” s'imposait. 


les moins de dix ans. Comment 
donner à ces enfants leur premiè- 
re initiation chrétienne? Est-il 
possible de les faire entrer, par 
l'intime, dans la grande Histoire 
du salut? 

Le Père comprend les petits. 
I1 pénètre d'emblée le jeu enco- 
re balbutiant, et cependant com- 
bien révélateur déjà, de leurs 
réactions sensorielles; il vit leurs 
tendances affectives; il sait leur 
merveilleuse plasticité. Il prend 
la Bible et commence à la lire, 
lentement, accompagnant sa lec- 
ture des mouvements, des gestes, 
des attitudes que le Livre inspiré 
attribue aux premières créatures 
humaines. Les enfants regardent, 
écoutent, imitent à leur manière. 
C'est-à-dire qu'ils suivent les ges- 


tes du Père et les reproduisent | le film de l'adulte, c'est le film | 


qu'ils continuent! Sur les enstumes de papier, les 
Huit mois durant, dans les | couleurs, aux rencontres parfois 
cours et les salles de gymnasti-|inattendues, presque toujours 
que, les classes d'instruction reli- | heureuses, éclatent, en effet, ru- 
gieuse se passeront ainsi. L'inté-|tilantes, triomphantes. Les élé- 
rêt ne faiblit pas et la compré-| ments décoratifs s'inspirent d'un 
hension s'affine. Le Père alors a | symbolisme biblique aisé à sui- 
conscience d'avoir touché le fond | vre et à comprendre. 
de l'âme du petit, devenu par le Ce film de quarante-cinq mi- 
baptème l'enfant de Dieu. Des | nutes, 16 mm. circule en France, 
témoins du jeu spontané, où l'â-|fourni par différents organis- 
me des enfants s'est épanouie, | mes, tels que le Centre de Docu- 
pensèrent comme lui. Deux jeux | mentation sacerdotale, 19, rue de 
scéniques accueillis d'enthousias-| Varennes, Paris On le verra 
me par un auditoire d'enfants, 
puis de parents et d'éducateurs, | 
emporterent la décision: les pe-| 
tits seront filmés. | fois de la morale et de l'esthéti- 


que ceux qui sont morts, et de ces artisans de 
la première heure qui reposent dans les cime- 


de patience pour, arracher ces li- 


Mais il valait la peine de surmonter nombre 


qu’il fallait étayer la troupe d’un 
espionnage efficace, sans cesse 
sur le qui-vive, qui n’avait pas 
d'existence officielle, agissait 
dans l’ombre et mettait le doigt 
partout. : à 

Les fonctionnaires civils, éta- 
blis là-bas en permanence avec 
femmes, enfants et domestiques, 
étaent de toutes catégories, qui 
se jalousaient entre eux mais se 
serraient les coudes à la mcindre 
alerte. Les Anglais de l'Inde 
constituait un monde à part dans 
le conglomérat britannique, à 
la fois lâche et serré. : 

Né luimême à Bombay, Kip- 
ling passa sa prime jeunesse dans 
le pays. Après ses études en An- 
gleterre, il y retourna, fut jour- 
naliste, publia ses premiers vers 
et bientôt les contes qui le ren- 
dirent célèbre. Une nouvelle for- 
ce s’affirmait, pour l'Angleterre 
et l'empire, sous la forme d'un 


[homme tenant la plume. 


kk + 

C'est cependant une erreur de 
croire que Kipling est essentiel- 
lement un écrivain de l’Inde. Son 
oguvre est vaste et variée, l'An- 
gleterre y tient une large place, 
et la grandeur de l'empire devint 
bientôt son principal souci. On 
aura remarqué que ses livres sur 
l'Inde sont surtout des oeuvres 
de jeunesse. Avec l'âge, il vit 
plus vaste et plus loin. Son 
champ d'action s'agrandit, sa vi- 


|sans doute bientôt au Canada. |sion de l'univers se décupla. Il 
|eut beau faire, il reste l’interprè- 
— La pudeur dérive tout à la | te et le poète de l'Inde anglaise. 


Il semble, depuis sa mort, qu'il 


; Ainsi a pris naissance l'essai |que. Elle est en même temps une | perde un peu de sa faveur. Ce 
cinématographique, intitulé!|manifestation du bien et une ma- | qui est fatal et normal, en atten- 


“L'arbre de vie”, Ce n'est pas |nifestation du beau. 
SENNERENS. 


dant qu'on le redécouvre. On ne 


il'oublie pas tout à fait, puisque 


Somerset Maugham publia en 
1953, avec préface, ün choix de 
ses contes, et que John Beecroft 
vient de lui consacrer deux volu- 
mes — plus de 1,000 pages — où 
l'on trouve le meilleur de ses 
poèmes et de ses récits. Pour sa 
part, Maugham n'hésite pas à dt- 
re qu’il voit en Kipling le meil- 
leur <onteur de son pays, compa- 
rable, dans son genre, à Maupas- 
sant et Chekhov. 

Né en 1865, l'auteur était le fils 
de John Lockwood Kipling, écri- 
vain et artiste, qui décora de 
sculptures l'Ecole des Arts de 
Bombay et fut curateur du Mu- 
sée central de Lahore, dé 1875 à 
1893. Il illustra plusieurs des 
ouvrages de son fils, entre autres 
Kim, The Jungle Book et The 
Second Jungle Book. On imagi- 
ne que ce sont là, aujourd’hui, 
des pièces de choix. 


L'ILLETTRE. 


Inégale distribution 
des richesses 
dans les pays 


Le dernier rapport de l'orga- 


rôle des équipes chargées de la 


ts-Unis, est ci-dessus photogra-|surveill de la trêve. La “Brit- 
de la cérémonie de sa consécra- | jh Dune proie : 
sacerdotale, Le R. P. Fooder Wilcock, S.J., directeur du cen- 


a ajouté, dans 
son bulletin d'information: “Le 
commandement des Nations 
unies a donné à ces équipes une 
semaine pour quitter la Républi- 
que de Corée où les membres po- 
lonais et tchèques. ont été dénon- 
cés comme espions par le prési- 
dent Syngman Rhee. Aucune cri- 
tique n'est formulée contre les 
membres suisses et suédois de la 


| commission d'armistice.” 


Le commandant des Nations 
unies n'a pas fait de menaces à 
la légère. 11 a laissé clairement 
entendre que cela pourrait bien 
être la guerre et une guerre ter- 
rible. 


Un autre texte 


Voici un autre texte de la 
“British United Press’: En mé- 
me temps un porte-parole offi- 
ciel du commandement des Na- 
tions unies à Tokyo déclare que 
les forces des Nations unies sont 
prêtes à repousser n'importe 
quelle attaque communiste si les 
Rouges reprennent la guerre à 
cause de cet ordre d’'expulsion— 
cela apparemment avec l'aide 
d'armes atomiques qui seraient 
amenées de Tokyo par avion. Le 
commandement des Nations 
unies a déclaré aux communistes 
que ces expulsions se traduisent 
par la suspension provisoire de 
quelques-uns des règlements de 
l'armistice jusqu'à ce que les 
Rouges aient corrigé leurs viola- 
tions (des conditions de la trêve) 
dont la principale est l’établisse- 
ment d’une aviation nord-coréen- 
ne”. 

Les communistes tentent ap- 
paremment de répéter en Corée 
ce qu'ils ont faiten Indochine où 
ils ont violé impunément les rè- 


nisation Internationale du Tra-|glements de l'armistice. Mais le 
vail signale que le tiers de l’hu-|commandement des Nations 


manité, 180 millions de familles, 


unies, qui a des forces aérien- 


ne dispose pas d’un logement |nes, navales et terrestres consi- 
suffisant ou en manque totale-|dérables à sa disposition, n’en- 
ment. Sur ce nombre, 150 mil-|tend pas se laisser bousculer en 


lions de familles font partie des | Corée. Nous 


pays. sous-développés et 30 mil- 
lions résident dans les régions 
industrielles des pays équipés. 

D'après les experts des Na- 
tions unies, voici de quelles som- 


royons qu'il faut 
prendre à la ‘lettre ses menâces 
de représailles, La guerre est 
donc menaçante en Asie, 
Chypre en état de guerre 
La population de l'île de Chy: 


mes, en 1949, les divers peuples | pre est en véritable état de guer- 


pouvaient disposer en moyenne: 
un Canadien, 400,000 fr. français 


re. Les représailles britanniques 
succèdent aux émeutes cypriotes, 


par an; un Américain, 400,000 et celles-ci reprennent de plus 


fr; un Suisse, 300,000 fr: un 
Français, 250,000 fr.; un Belge, 


belle dès que les autorités britan- 
niques tentent de rétablir l’ordre 


250,000 fr.; un Européen, 150,000 | par la force. Les exécutions de 


fr.; un Sud-Américain, 60,000 fr.; 


plusieurs patriotes cypriotes ne 


un Africain, 27,000 fr.; un Asia-{font que soulever la colère des 
tique, 17,000 fr. Aux peuples ri-| Grecs cypriotes. Toute l'ile est 


ches de consentir sur leur avoir 
une contribution de solidarité 
internationale. 


: Société financière 
internationale 


Un nouveau pas vient d'être 
fait vers la création de la Société 
financière internationale: en et- 
fet, vingt pays ont maintenant si- 
gné ses statuts. La Société sera 
une filiale de la Banque interna- 
tionale, et son rôle consistera à 
encourager et aider le finance- 
ment des entreprises privées pro- 
ductives, en particulier dans les 
pays sous-développés. 

I] a été annoncé à Washington 
que le Canada et les Etats-Unis 
venaient de parapher les statuts, 
ce qui porte à vingt le nombre 
total des pays ayant jusqu'ici ap- 
posé leur signature. L'Inde l'a- 
fait fait un mois plus tôt. 

La Société commencera à fonc- 
tionner lorsque trente gouvérne- 
ments au moins auront versé, 
pour constituer le capital de la 
Société, au total 75 millions de 
dollars au moins. Il faut ajouter 
que vingt-neuf des cinquante-huit 
membres de la Banque interna- 
tionale ont exprimé le désir de 
faire partie de la Société. Les 
souscriptions de ces pays et cel- 
les des vingt membres qui ont dé- 
jà signé les statuts de la Société 
s'éléveront à 88,951,000 dollars; 
ce chiffre est à rapprocher du 
capital minimum de 75 millions 
de dollars, souscrits par au moins 
trente pays. 


— Si vous n'êtes pas prêt à 
mourir aujourd'hui, comment le 
serez-vous demain? Ce demain 
est incertain, que savez-vous s'il 
y en à un pour vous? 

IMYTATION. 


en effervescence. On dit même 
que la présence à Londres de 
quelques patriotes cypriotes me- 
nacerait la sécurité de la famille 
royale. Il est possible qu'il ne 
s'agisse là que de propagande de 
la part des Britanniques qui s’en- 
têtent à occuper une île qui ré- 
clame son indépendance depuis 
plus d'un demi-siècle. 

Il faudra bien qu’un jour la 
Grande-Bretagne reconnaisse 
qu'elle ne peut pas occuper un 
territoire à l'encontre de la vo- 
lonté de la majorité de sa popu- 
lation. N'est-ce pas là d’ailleurs 


Fermeture d'une 
école protestante 
en Espagne 


On a fait un peu de tapage 
dans la presse au sujet de la fer- 
meture, en Espagne, d’une école 
protestante, la dernière du gen- 
re. 
Dans sa rubrique “Horizon In- 
ternational” publiée régulière- 
ment dans ‘Relations’, le R, P, 
Joseph-H. Ledit, S.J, apporte 
certaines précisions à cette nou- 
velle, Il fait remarquer que, dans 
l'école en question, l'on prati- 
quait la co-éducation, contraire- 
ment à la loi du pays, et, qu’en 
plus, l'institution négligeait de 
prendre les précautions requises 

ontre les incendies. Enfin, son 
directeur s'était récemment ren- 
du en Allemagne où il avait pro- 
noncé un discours enflammé con- 
tre l'Espagne. Plusieurs membres 
du personnel dirigeant dé- 
ployaient, en outre, une activité 
maçonnique, laquelle est illégale 
au pays hispanique. 

Autant d'indices que ces ‘é- 
trangers” ont voulu se compor- 
ter en Espagne comme si ce pays 
n'était qu'une coloaie primitive 
de leur ‘mére’ patrie, 


vra s’en aller de Chypre. 
L'Algérie et la France 


Aû moment où j'écris ces no- 
tes brèves, un grand débat com- 
meuce à l'Assemblée nationale 
française sur toute la politique 
française en Afrique, et tout par- 
ticulièrement en Algérie. Lors- 
que ces notes paraitront, on con- 
naitra le sort du gouvernement 
Meollet qui a posé, une fois de 
plus, la question de confiance, 

La démission de M. Mendès- 
France du gouvernement exige 
des explications, de même que la 
politique de répression pratiquée 
en Algérie. Des combats violents 
ont lieu là-bas pendant que les 
députés discutent et ergotent. On 
Lest surpris de constater que les 
rebelles algériens sont en mesu- 
re de mener à succès des opéra- 
tions d'une envergure jinsoup- 
çonnée jusqu'ici. D'où leur vien- 


n'a voulu rien céder. Il garde ses 
comptoirs. Il les défendra, au be- 
soin, par la force. C'est qu'au 
Portugal il y a un gouvernement 
fort, stable, qui a un souci très 
net de la grandeur et des intérêts 
de la nation, alors qu'en France 
le régime politique est trop fai- 
ble et trop changeant pour assu- 
rer une politique de continuité 
et de puissance. En principe, on 
reconnaît que les colonies ont 
droit à leur liberté; elles ont le 
droit, si elles le veulent, de se 
rattacher au pays de leur origi- 
ne (ainsi Chypre veut vivre sous 
la domination de la Grèce). Mais 
il faut bien étudier chaque cas 
en particulier, Est-il vrai que les 
comptoirs français en Inde soient 
| plus indiens que français? Telle 
lest la question de base que l’on 
doit poser en face de chaque pro- 
blème colonial. 


| 
! 
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A la Chambre 


par Jean Daniel 


Communes 


Le Fédéral doit imiter les provinces et avoir recours au copital 


étranger pour développer les 


OTTAWA — Plus de la moitié 
du temps consacré à l'étude du 
projet de loi visant l’aménage- 
ment d'un gazodue qui permet- 
tra à un plus grand nombre de 
Canadiens de bénéficier des ri- 
chesses naturelles de l'Alberta, 
a été gaspillé par de longues et 
arides discussions sur la procé- 
dure parlementaire. 

L'opposition, qui s’est plainte 
si amèrement de la limitation des 
débats sur cette question, a per- 
du son temps et le temps de la 
Chambre à invoquer les règle- 
ments parlementaires abusive- 
ment et le plus souvent à tort. Le 
terme opposition ne signifie pas 
ici tous les partis de l'opposition, 
car le parti créditiste appuie la 
politique du gouvernement rela- 
tivement à l'affaire du gazoduc. 


Obstruction systématique 


Les conservateurs ne s'oppo- 
sent pas à la mise en oeuvre de 
{ce vaste projet. Ils reconnaissent 
la nécessité d'aider l'entreprise 
privée dans le financement d'u- 
ne affaire aussi gigantesque, 
Mais ils s'opposent avec acharne- 
ment à un prêt de $80 millions 
que le Fédéral veut consentir à 
une enrteprise américaine qui a- 
ménagera un pipe-line au coût 
total de $375 millions. Quant au 
parti cécéfiste, il réclame la na- 
tionalisation de toute l'affaire. 

Les conservateurs voudraient 
que l’entreprise soit exécutée par 
une société canadienne plutôt 
que par des intérêts américains, 
Voilà le noeud de toute la ques- 
tion. 

Dans ce domaine, le gouverne- 
ment fédéral ne fait qu'imiter 
les provinces elles-mêmes qui 
sont obligées d'avoir recours au 
capital étranger pour procéder 
au développement de leurs res- 
sources naturelles. D'ailleurs, cet- 
te nécessité d'aller chercher le 
capital où il se trouve n'est pas 
un fait unique pour le Canada 
seul. Le Canada n’est pas le seul 
pays au monde à avoir recours 
aux capitaux venant de l'exté- 
rieur du pays en vue de la mise 
à la portée du public de nos res- 
sources naturelles. 

Comme le signalait justement, 
ces jours derniers, le nouvel am- 
bassadeur des Etats-Unis au Ca- 
nada, S. Exc. M, Livingston Mer- 
chant, nos voisins du sud ont éga- 
lement eu recours, à l’origine de 
leur essor économique, au capital 
étranger venu notamment de 
l'Angleterre, de la Hollande, de 
la Belgique et d’autres pays. 

Ce qui importe .., 
’ Dans toute cette affaire, la 
question qui se pose est la sui- 
vante: il faut décider si le déve- 
loppement d'un pays riche en 
ressources naturelles, mais insuf- 
fisamment pourvu de capitaux 
d’immobilisation, doit se faire 
lentement sans l'aide de capi- 
taux étrangers ou rapidement a- 
vec cet apport dans le but d'en 
faire bénéficier un plus grañd 
nombre de personnes le plus ra- 
pidement. En d’autres termes, en 
refusant l'aide financière de pays 
amis, nous privons une partie im- 
portante d2 la population du bé- 
néfice qu'elle pourrait retirer de 
l'exploitation des ressources na- 
iurelles de son pays. Nous lim. 


ressources neturelles du pays. 


|tons son niveau de vie et retar- 
dons l'expansion économique de 
tout le pays. 

Mais lorsque le capital cana- 
dien ne peut suffire à la tâche 
comme c'est le cas actuellement, 
faut-il craindre alors l'investis- 
sement au pays de capitaux ve- 
nant de l'extérieur? Le volume 
de ce capital étranger chez nous 
peut-il mettre en danger notre 
souveraineté? Il faut entendre 
souveraineté économique, bien 
qu'on puisse difficilement disso- 
cier de celle-ci la souveraineté 
politique. 

Voilà une autre question qui 
vient à l'esprit de plusieurs lors- 
qu'ils considèrent le projet de 
la construction d’un nouveau pi- 
peine avec l'aide financière de 
l'Etat fédéral. 

Le discours que vient de faire 
sur cette question M, Jean Lesa- 
ge, ministre du Nord canadien et 
des Ressources nationules, vaut 
la peine d'être cité, M. Lesage a 
abordé la question de front. Il a 
fait un parallèle entre ce qui s’est 
passé au Canada dans le domaine 
du développement des ressour- 
ces et ce qui se produira demain, 
Ainsi, le ministre du Nord cana- 
dien a établi une différence en- 
tre les “investissements étran- 
gers”’ et le ‘‘contrôle” de nos res- 
sources naturelles. 

Peu importe l'origine des pla- 
cements de capitaux dans une 
société faisant affaire chez nous, 
cette entreprise sera toujours 
soumise aux lois adoptées soit 
par le fédéral, soit par les provin- 
ces. Il précise que les sociétés qui 
exploitent les ressources naturel- 
les ‘“’n’exercent en aucune façon 
leur contrôle sur ces ressources”, 
“Le développement de ces res- 
sources, d'ajouter le ministre Le- 
sage, est contrôlé par l’ensemble 
des lois ratifiées par le parlement 
canadien ou par les législatures 
provinciales." 

La loi des compagnies, les lé- 
gislations fiscales, la loi contre 
les monopoles, les codes de tra- 
vail sont quelques-unes des me- 
sures énumérées par le ministre 
pour démontrer que le ‘“’contrô- 
le’’ se faisait par la législation et 
non par les ‘‘investissements”. 

M. Lesage à analysé, comme 
exemple, le cas du Pacifique Ca- 
nadien, dont les Canadiens n'ont 
jamais détenu plus de 12 p. 100 
des actions, Dans le cas du pipe- 
line, il est prévu que 51 p. 100 
des actions seront offertes sur le 
marché canadien, 11 est à noter 
aussi qu'en vertu de la loi des 
compagnies, a fait observer le 
ministre Lesage, ‘‘la majorité des 
directeurs d'une société doivent, 
en tout temps, être des person- 
nes résidant au Canada et sujets 
de Sa Majesté par naissance ou 
par naturalisation”, 

Et voici la conclusion bien si- 
gnificative de M. Lesage sur cet- 
te question: ‘Quoique le Canada 
ne soit pas encore parvenu au 
point de maturité économique où 
notre pays pourrait créer un ca- 
pital suffisant pour développer 
ses propres ressources à un ryth- 
me maximum, le Canada a at- 
teint un stade de maturité étran- 
gère sans encourir le moindre 
danger de domination économi- 


que ou politique”, 


ment par la retraite annuelle de 
8 jours et aussi physiquement 
per un repos en ge 


travail effet, pour les trois 
Pères de la Maison, la cédule de 
l'été est passablement chargée: 


gieuses, 6 triduums, ete, 

A la fin de ce semestre, il est 
done juste et convenable de 
fournir quelques renseignements 
qui ne seront pas sans intérêt 

r les apôtres et les amis de 
‘oeuvre. 


Du 5 janvier au 27 mai 1956 


Nombre de retraites 39 
Nombre de retraitants 1,090 
Moyenne d'assistance 28 
Retraites de langue 

anglaise sé 10 
Retraites ukrainiennes … ? 
Retraites de langue 

française 27 
Retraites féminines 16 
Retraites masculines . 19 
Retraites mixtes 4 
Retraites d'étudiants 12 


Retraites d'adultes 

Voilà done un aperçu qui ré. 
vèle quelque peu la variété du 
travail à la Maison Notre-Dame 


du Cénacle. On peut douter qu'il | 4é 


y ait d'autres maisons où tant 
de catégories différentes d'âmes 
trouvent asile. Dans l'Est du Ca- 
nada, où la population catholi- 
que est autrement dense, les 
maisons de retraites sont p ue 
toutes affectées à un grou dis. 
tinet: soit masculin ou Mie, 
soit anglais ou français. Ici, mé- 
me en recrutant dans les deux 
diocèses, il faut exploiter toutes 
les ressources, 

Le total de 1,090, le plus éle- 
vé pour une période de cinq 


Peinture et réparations 
À de très bons prix 
Profitez des plans de crédit 
très avantageux 
Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
propriétaire 


B-E-M Television 


185, ave Provencher 


Appareils és garantis — écrans 
de 10” à 21”, Prix, 895.00. - Termes. 
Aucun paiement comptant 


Entretien et réparation: $3 la visite 


Téléphones 
Magasin: 21-3544 - Entretien: 75-2875 


CLAUDE LETIENNE 
012, rue Taché, St-Boniface, Man, 
Case Postale 114 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
Ommements d'éaiue _ Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plaît” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Margrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 


-Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 


Communes pour la € 
de St-Boniface 
: 147, avenue Provescher 
Téléphone: 20-3172 


Rés.: 157, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Nerwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Morlogers et Bijoutiers 
Expédiez-nous vos’ montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonifece 
TELEPHONE 20-1820 


ST-BONIFACE, MAN. 


| 


THE CUSSON LUMBER CO. LTD. 


P, RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matérieux de construction, charbon et bois 
de choutfage, etc., etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


se retirer 


ger vers la retraite fermée, con- 
vaineus que ce n'est que là qu'el- 
les apprendront à se à 


Alors, ge les statistiques 
flatteuses, si l'oeuvre des retrai- 
tes fermées n'ahoutissait pas à 


| ce but, elle ne serait qu'un cadre 


vide. Il n'y à d 


leur du secours qu'offre la soli- 
tude de la retraite fermée. I] 


grâce. 


Concert préparé par 
les élèves du jardin 
"Les Heures Claires’”’ 


. Les bambins du jardin d'en- 
fants ‘Les Heures Claires” don- 
neront leur concert de fin d’an- 
née le vendredi 8 juin, à 7 h. 30 
p.m., en la salle académique du 
Collège St-Boniface. Les petits 
donneront en particulier leur 
interprétation de “Joli Tam- 
bour”, présenté lors du festival 
de Winnipeg, et qui leur valut 
le trophée “United Grain Gro- 
wers' Shield”. 


PETITE NOTE 


de St-Bonïiface. 
nuptiale leur sera donnée le = 
mier vendredi du mois, 6 juil- 
let, en l'église de St-Jean- 
tiste, à 8 h. 30 du soir (heure 
solaire). 


SM, rue des Meurons, St-Boniface 


téregy 
PEINTURE ET DECORATION 
e Peinture d'ense e 
de papier re a ce 1 
pistolet © Tout dr garanti 
ts 


e Estimés gra 
“Ted” Vermette — Tél. 23-2189 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises À l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356: rés.: 20-1568 


Nouveaux manteaux et jaquettes 
. faits sur mesure 
LEO'S FURS 
Léo Chénier. propriétaire 
509, rue de la Morénie, St-Boniface 
Téléphone 20-7369 
Nettoyage, réparation, entreposage 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Bonitece 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 


Transit Silvarline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Boniface 
24 heures por jour 


Téléphone 20-4845 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


agen SERVICE RAPIDE 
18° ue Aubert, St-Bonifacs 


J.-J. Robitaille, prop. 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 


405, rue Bertrand, St-Bonifece 
Téléphone 20-1864 


TELEPHONE 20-4835 


Pour re:dre hommage à leurs 
, les élèves actuels, 

tes de l’histoire 
Gene Gauthier) 


du couvent de St- phe 
en soulignant les dates im: 
exécuta lie programme. 


LA L 


IBERTE ET 


, à 
par des chants 


occasion du 50ème anniversaire de 
leur Aima Mater 


LE PATRIOTE 


e fondation 


firent un retour sur le passé 
où voit ci-dessus le choeur qui 


Au Juniorat 


de la Ste-Famille 


Coïcours de 


trayaux manuels 


Pour tromper les ennuis et les 
inconvénients de la saison prin- 
tanière, les Junioristes ont l'ha- 
bitude, denuis quelques années, 
d'occuper leurs lo durant 
cette période par des travaux 
manuels de découpage de bois. 
Cette année, deux projeis d’en- 
vergure stim.:lèrent les efforts. 
Les élèves ‘de la classe de Syn- 
taxe devaient présenter des ap- 
puis-livres, tandis que les étu- 
diants des Eléments latins et 


Eléments français montrèrent 


leur savcit-?xire en construisant 
des cabanes à oiseaux. D’autres 
projets, au choix, furent égale- 
ment présentés par les élèves 
de Méthode. 

Tous ces travaux furent exhi- 
bés à la salle d'étude durant la 
journée du 17 mai, et des juges 
expérimentés firent le choix des 
gagnants. De beaux prix furent 
accordés. Voici les noms des ga- 
gnants: 


(a) Cabanes à oiseaux: ler 
prix, Eugène : 2ème 
prix, Marc Alarie; 3ème prix, 
Arthur Letain; 4ème prix, An- 
dré Girard. 

(b) Appuis-livres: ler prix, 
Jean-Hubert Collet; 2ème prix, 
Hervé Gagné; 3ème prix, Guy 
Grégoire. 

(c) Objets non classés: er 

ix, Camille Piché; 2ème prix, 

urice Emond; 3ème prix, Vic- 
tor St-Hilaire.,, 


Visite à St-Jean-Baptiste 


Le dimanche 27 mai, par une 
magnifique journée, 


daient à St-Jean-Baptiste pour 
y chanter la messe et jouer de 
la fanfare. Les RR. PP. Laurent 
Godbout, Julien Morin et Jean 
Soulodre accompagnaient les é- 
lèves. Reçus avec l'amabilité 
coutumière de M. l'abbé Caron 
et de ses généreux paroissiens, 
les élèves ont joui énormément 
de leur visite. Voici d'ailleurs 
quelques appréciations: 

“J'ai trouvé que l’église était 
très belle et que l'autel était très 
bien décoré.” Laurent Bisson 
(Dunrea). . 

“Ce qui m'a frappé à St-Jean- 
Baptiste, ce «cat les belles pein- 
tures dans l'église.’ Ovide Poi- 
rier (Hay ). : 

“D'abord ce que j'ai aimé 
St-Jean-Baptiste, c'est le bon cu- 
ré et les gens charitables qui 
nous ont accueillis.” André Gi- 


rard (Elie). 
‘J'ai très bien apprécié le bon 
curé, ainsi que l’église.’ Jacques 


Audet (Otterburne). 
“J'ai pensé que l'église et l'é- 


RADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycles 
(Nos euditeurs sont priés de noter que nous suivons l'heure evencée.) 
DIMANCHE 1145—Radio S.-C. MERCREDI 
855—Ouverture CR tres 145-Sur les quais de 
Fr : 
1?3$— Nouvelles net dl 730—Ciub, des, Chans. 
00—Nos missions 45—Contfiden 
10.15--Pour nos maiades 3 «À musique | s00—Les ineffalles 
1115-Jardins plan 100— Nouvelles 8.30—Concours de la 
11.30—Montages 110—Prév. du temps chanson can. 
e des hebdos 115—Cond. des routes 10.05—L'heure exquise 
12.15—Nouvelles rch JEUDI 
145—Dîner en musique 
1.30— Chanson de | 
Franc 
8.00—En t 
Rond e en 
musique 
8. Tr. ur 
a TRE 
10.05—L'heure exquise 
VENDREDI 


B00—Match intercités onde 1 
présente mette + bn 8.30—Neil Chotem et 
Lau à + sa 61 coeur son orchestre 
9.15—Causerie a eg — 10.05—L'heure exquise 
930—Petites symphon. rt ee SAMEDI 
10.00—Nouvelles 705—Carnet et 
10.05—L'heure exquise avis de décès ouvelles 
= | 725-Nouvelles out - À 
9.00—Revue de AUS 
l'actualité soie vd 
11.00— Nouvelles 1000—Festival de chants 
LUNDI PM 
110—Prév. du 
ne “y! ‘quais de 115—Cond. ray À 
13%-—Ciub des 125—Inf. rurale 
ne HP e ip 
AE dd 
S00-No nations au 2 anes Vo 
micro (Polonais) 3 ouvelles 
extraordinaires .08—Ranch 1380 
, 430—SDS. et Variétés 
930—Lettre d'amour 5.00—Radio- 


vous ai tant 


8 
945—Le 


MARDI 
1120—Al6, Manitoba! 


cole de, St-Jean-Baptiste étaient 
vraiment belles.” bert Sher- 
stone (Pine Falis). 

“J'ai trouvé la grotte très bel- 
le. Aussi l’église et la messe. J'ai 
été fier de la messe du 
dimanche de la Trinité dans une 


(St-Boniface). 
“Ce que j'ai 
Jean-Baptiste, 
_ trouvé la 
er. 
tes otre-Dame de Fatima). 
“Ce que j'ai apprécié à St- 
Jean-Baptiste, le dimanche 27 
mai, c’est la belle église et la 
manière dont le chant et la pa- 
role résonnent.” Pierre Marcon 
(Notre-Dame de Lourdes). 
“J'ai grandement apprécié la 
say nd et l'hospitalité des gens; 
ls causaient avec nous comme 
si nous étions les enfants de leur 
propre famille.’ Maurice Emond 
(St-Boniface). 
“Ce que 
à St-Jean-Baptiste, ce 
fut la grotte de Lourdes que les 
issiens ont érigé en 1952.” 
ean-Hubert Collet (Notre-Da- 
me de Lourdes). 


Lauréats pour mai 


Les élèves suivants ont mérité 
les honneurs de leur classe pour 
le mois de mai: 

Méthode: Maurice Emond 
81.4: René Courcelles 80.3; Ga- 
briel Lemoine 77. 


Syntaxe: André de uigny 
85.1: Edmond Lacasse Ep 
Jubinville 78.1. 

Eléments latins: Robert Sher- 
stone . 85.1; Albert Vermette 
84.1; Jacques Audet 82.6. 

Eléments français: Edouard 


le pius aimé à St- 
c'est Ja grotte; 


McCarthy 82.1: André Girard 
79.3. AE. 
. Sacré-Coeur 


et Précieux-Sang 


Le dimanche 10 juin prochain, 
les Junioristes ront la 

and-messe à la paroisse du 

écieux-Sang, à St-Boniface, et 
le dimanche suivant, 17 juin, ils 
chanteront la grand-messe de 
10 h. 30 et joueront de la fanfa- 
re à la paroisse du Sacré-Coeur, 
à Winnipeg. 


Roprésentations de films 
français remises au 
mois de septembre 


A ia suite d’une décision pri- 
se par la gérance du théâtre Pa- 
ris, les responsables de l’Ensei-. 
gnement 


jection des films français que 
PE pos présenter les 10 et 
uin. 


aime 145—Diner en musique 
1000.Nouvelles 130-—Soeur Angèle, 6uv—Menu 
101SVie de femmes | 8.00—Ciub des F30—Succés cb | 
d u 
1045—Rendez-vous chez Rd’ M. | Re de l'Etat | 
a chansons ” : e RC 
9430—<oin du disque 900—Tour de chant 
10.00—Concerts O— 9.30—Images du Canada 
niques de la 10.00—L'heure ezxquise 


si belle église.” Gilles Landry |bes 


‘ai trouvé de plus ‘ 


des 


Réunion des Dames 
Auxiliaires de l'hôpital 
St-Boniface 


Le jeudi 31 mai avait lieu la 
réunion annuelle des Dames 
Auxiliaires de l'hôpital de St- 
Boniface. 


Mme Emmet Dwyet fut réélue 


hommes et S : 
L. % 
crétaire, Mme Denis Healy; cor- 
respondante, Mme R. L. 
1ows; trésorière, Mme Hugh For- 


Le bureau de directeur 
compose de: Mmes V. F. 
chynski, R. O. Burrell, 
d'Eschambault, Horace Everett, 
J. A. Hillsman, R. Jacques, Hen- 
ri Lacerte, E. Marcoux, F. F. 
Martin, D. S. McEwen, M. Nea- 
man, Earl nson, J. Tru- 
del, F. Viau et Digby Wheeler. 

Les autres postes seront rem- 
plis comme suit: centre d'appro- 
visionnement, Es- 
chambault: fleurs, F 
Moffat; coin des jeunes, Mm 


Matas: moyens et méthodes, 
Mme S. S-Peikoff. 

Mme H: Forbes, secrétaire des 
Dames, annonça que la somme 
de $1,000 avait été dépensée 

l'ameublement de la Cham- 
| du conseil depuis la fonda- 
tion des Auxiliaires, Une som- 
me de $500.a aussi Servi à inau- 
gurer et à approvisionner le ma- 
gasin des nouveautés et une au- 
tre de $90 pour fournir le coin 
jeunes. 

La réunion se clôtura avec 
quelques mots d’ ation de 
la part de la Rév. Sr G. Jarbeau. 


. Le lundi 28 mai, à } 
At 2e Bt Ponte et dec 
Therrien, 


Winnipeg, le 9 juin 1956 


es po l 
. Ces demandes ti tives malgré une déclaration pu 
vague d'anxiété dont tous les|bliée le mardi 29 mai dans | 
Japonais sont pris actuellement | journal “Ashai”, qui demand 
au sujet des essais effectués parique ‘cette hystérie cesse”. 


Cité de Saint-Boniface 
AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues par le soussigné jusqu'à 
5:00 heures du soir, le lundi dix-huit juin 1956, pour 
TROIS (3) POMPIERS 
au département de feu 
Salaire initial: $214.95 par mois — augmentations 
réglementaires. 
Entrée en fonctions: 3 juillet 1956. 
Temps de probation: 6 mois. 
Limite d'âge: de 20 à 28 ans. 
Education: au moins le Grade X. 


Les candidats devront soumettre expérience — s’il y a lieu — 
et subir un examen médical. 


soeurs, ainsi que de nombreux 
petits-enfants et arrière-petits- 


Srs Lalonde et 
Ceux qui ont déjà par le passé fait une demande pour un em- 
pe 2 ten HRRRSIE TEE OU \ ploi de ce genre aévront soumettre une nouvelle demande. 
PETITE NOTE Pour plus de détails et formules de demande, s'adresser à M. 
Shower Arthur SPENCE, Chef des Pompiers, au Poste No 1 du Dépar- 
Le lundi 4 juin, Mile Maureen || ‘ment de Feu. 
n recévait à un shower PAR ORDRE 


ergan 
en l'honneur de Mlle Claire Ber. 
nier dont le mariage sera célé- 
bré le samedi 16 juin prochain, 
On ee : un gt et À. 
bouqu corsage ‘inv 
d'honneur, au nom des quelque 
trente invitées présentes. 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 5 juin 1956. 


: 


La Compagnie d'Assurance Générale de Commerce 


Les chiffres ci-dessous, pour l'exercice 1955, onu m0 les progrès sans cesse 
grandissants d'une institution essentiellement canadienne, dont l’activité se pour- 
suit dans les dix provinces du pays. 

Total de l'actif admis, le 31 décembre 1955 
Primes nettes souscrites 


Surplus pour la protection des assurés 
(Incluant billets de dépôt non cotisés) 


Dépôt au gouvernement 
Réserves de tous genres 


$7,661,743.16 
3,486,167.29 
4,452,517.18 


2,156,950.00 
4,689,845.01 
Incendie — Automobile — Accidents — Vol — Bons de garantie 


Responsabilité publique —— Responsabilité patronale 
Transport intérieur —— Assurance flottante sur biens personnels 


La Compagnie d'Assurance Générale de Commerce 


Siège social: ST-HYACINTHE, P, Q. 
Succursales à Montréal, Québec, Toronto, Winnipeg, Edmonton, Calgary, Vancouver 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 


T.-A. ST-GERMAIN 
président et administrateur-délégué 


LUCIEN ST-GERMAIN 
gérant 


BENOIT BENOIT 
gérant général et secrétaire 


Hon. Es.-L. PATENAUDE et J.-E. PHANEUF, c.r., vice-présidents 
Hon. JACOB NICOL, hon. ALFRED LEDUC, ARMAND AUCLAIRE et 
MARCEL FARIBAULT, directeurs 4 


AUTRES DIRIGEANTS 


H.-G. LIVINGSTONE, adjoint au gérant général R. MAYNAROD, trésorier. ,, 


Nous sommes heureux d'avoir contribué à l'embellissement de la Pharmacie Paquin, Nous offrons nos 


| sincères félicitations à M. A. Paquin, pour avoir réalisé son désir d‘aménager une pharmacie dernier 


R. CORBEIL 


modèle, Bon succès! 


DAOUST-GRIMARD LTD. 


Entrepreneur Electriciens 
240,-rue Hemel Téléphone 20-1774 202, ave Provencher Téléphone 20-1447 
AETNA ROOFING CO. LTD. V. DECLOUX & FILS 
1138, rue Mein Ferblantiers 
Téléphone 74-8211 482, rue Aulneoeu Téléphone 23-2662 
J.-R. PICHÉ NOËL-H. BOUX 
Peintre décorateur Plôtrier 
2102, rue Aubert Téléphone 92-5690 286, rue Dubuc Téléphone 20-7678 
MODERN IRON WORKS LTD. TOUPIN Lumber & Fuel Co. Ltd. 
Successeurs de C. R. Dufaulit Ltd. 388, rue Bertrend 
671, rue St-Joseph Téléphone 20-2505 Téléphone 20-1105 


De cm ediede à A de cure ete RES | 


seu gr 


Winnipeg, le 9 juin 1956 


À St-Eustoche 


pe 


M. l'abbé Charles Halpin 


est élevé au sacerdoce 


ST-EUSTACHE — Le di- 
manche 27 mai, S. Exe. Mgr 
P. F. Pocock, archevêque de 
Winnipeg, conférait le sacre- 
ment de l'ordre à M. l'abbé 
Charles Halpin, premier pré- 


ceux des par 
tes, se firent 
un hommage de 
Dieu ve avoir choisi un en- 
fant de la paroisse à devenir son 
prêtre, en assistant en tres 
nombre à cette cérémonie, On 
comptait environ 1100 person- 
nes dans l'église. à 
La procession d'entrée se fit 
10 h Les enfsnts de choeur 
étaient suivis de l'ordinand, puis 
de Son Excellence. Le petit Da- 
vid Bernardin était caudataire. 
Au choeur, Son Excellence 
était assistée de M. l'abbé J. 
Warcezak, aumônier de l'hôpital 
Miséricorde, et de M. R. Robi- 
doux, ps... professeur au Grand 
Séminaire de St-Boniface. M. 
l'abbé N, Chartrand, vicaire de 
la paroisse St. Mary's de Winni- 
4, était maître de cérémonies. 
Le futur prêtre était assisté de 
M. l'abbé G. Gervais, curé de la 
paroisse. Les porteinsignes 
étaient Roger Melnic et Hector 
Beaudin; le portedivre et le por- 
te-bougeoir, Robert Perron et Gé- 
rald Boulet, M. l'abbé André Ger- 
vais, séminariste, agissait com- 
me 2ème maître de cérémonies. 
Clergé et parents présents 
Les autres membres du clergé 
présents étaient: M. l'abbé A. Ha- 
cault, professeur au Grand Sémi- 
naire de St-Boniface; les RR. PP. 
L. Hardy, L. Guy, J. Gendron, 
E. Glénisson, tous du collège de 
St-Boniface; le R. P, A. Joyal, 
O.M.I. supérieur du Juniorat de 
la Ste-Famille, le R, P, Hervé 
Delisle, O.M.I., de la maison des 
retraites, le R. P. R. Bernardin, 
OM; MM. les abbés E. Hébert, 
Giacre, et F, Boulet, séminariste, 
du Grand Séminaire de St-Boni- 


la nef, aux premiers 
, nous remarquions les 
membres de la famille du nou- 
veau prêtre: sa mère, Mme J 
Halpin, sa grand-mère, Mme C. 
Gervais, ses frères, Alfred et Pa- 
trick, ses soeurs, Jeannette et 
Olive, sa belle-soeur, Mme A. 
Halpin, ainsi que plusieurs on- 
cles et tantes parmi lesquels on 
remarquait deux de ses tantes 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
Canadian Bank of Commerce 
Angie Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


LUE 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


Scies de toutes sortes affilées 


Tondeuses à gazon 
(lawn mowers) 
à bros ou à moteur 
aiguisées avec précision 


Bicyclettes réparées 


$. GENEST 


373, rue Desautels, St-Bonitace 
Téléphone: 20-7153 


Automobiles 
Accidents 


| 


-{prit la parole. Il repassa 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


monie d'ordination, le nouveau 

donna a 

Excellence Mgr l'archevé- 

que, à sa mére et aux autres 

membres de sa famille, ensuite à 
toute la foule, 

Banquet 
A l'issue de la cérémonie, un 


avaient bien voulu 
préparer le banquet. 
taine de jeunes es 
le service des tables. Nous 
mercions ces dames, ces jeunes 
filles et tous ceux qui ont aidé 
à la préparation de ce banquet, 
et en particulier Mme Picard, 
pour son dévouement. . 

Vers la fin du banquet, M. l’ab- 

bé G. Gervais, curé, présenta le 
ier orateur, Son Excellence 
gr l'archevêque, Dans ses deux 
discours, français et anglais, Son 
Excellence rappela qu’une voca- 
tion sacerdotale ; € se développe 
qu'au sein d'une famille vrai- 
ment chrétienne, Il souhaite que 
le nouveau prêtre qu'il vient 
d'ordonner soit le premier d’une 
phalange de prêtres qui sortiront 
de la paroisse. Il promet de venir 
à St-Eustache pour chaque ordi- 
nation. 

Ensuite, M. Alfred Halpin, frè- 
re aîné de M. l'abbé Charles Hal- 
pin, prit la parole au nom de sa 
famille, Il rappela des souvenirs 
d'enfance et remercia tous ceux 
qui leur ont aidé à devenir 
famille privilégiée de Dieu, pu 
qu’il a choisi un de ses fil: pour 
devenir son prêtre. 

Dans une adresse en fra À 
lue par M. Léo Ménard, et 
une autre en anglais, lue par M. 
Roland Allard, la paroisse se dit 
heureuse d'avoir aidé à l’éclo- 
sion de la vocation sacerdotale 
du premier de ses enfants. On of- 
frit au nouveau prêtre une bour- 
se bien garnie et on lui souhaita 
un fructueux apostolat. 

Le nouveau prêtre, à son tour, 
étape 
A étape le cours de sa vocation. 
1 montra ce qu'il faut pour deve- 
nir prêtre et comment chaque fa- 
mille devrait travailler à faire 
germer une vocation sacerdotale 
parmi ses membres. Il offrit ses 
remerciements à tous ceux qui 
l'ont aidé à parvenir au grand 
jour de son ordination: sa famil- 
le, ses éducateurs, les prêtres, 
ainsi que tous ceux qui ont con- 
tribué,à rendre inoubliable ces 
fêtes d’ordinatiun. 


Biographie 


M. l'abbé Charles Halpin est le 
fils de feu M. John Halpin et de 
Marianne Gervais. Il fit ses étu- 
des primaires, grades 1 à 6, à l’é- 
cole du village sous la direction 
des religieuses de Notre-Dame 
des Missions. Ensuite, il fréquen- 
ta le Juniorat de la Ste-Famille, 
à St-Boniface, puis, après sa Rhé- 
torique, il entra au collège de St- 
Boniface d’où il obtint son bac- 
calauréat ès arts en 1951. Il en- 
seigna un an à St-Eustache (1951- 
1952) et, à l'automne 1952, en- 
tra au Grand Séminaire de St- 
Boniface où il fit ses études thé- 
ologiques. 


incendies 
Eftets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bioc Cusson, 221, rue Messon, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Men. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Poquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


ab morluaire 


DESJARDINS 


138, bouleverd Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


\ 
\ 


€F 


TOUPIN comen TUE Ç | 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Frank BOISSELLE, 


(rés) 23-3453 


Telephone 


Lucien BOISSELLE, 


Téléphone (rés:) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Bonifoce, Men. 


des a 


Brook, Terre-Neuve, le ca 
le capcral suppléant Léo 


Le 50ème anniversaire du couvent 
de St-Adolphe marqué avec éclat 


{Suite de la première page) 
SD D D nd Le 


cre el sous-diacre, de MM. les 
abbés A.-H. Laurin et U-.-R. 
Forest, anciens curés. S. Exc. 
Mgr Maurice Baudoux, archevé- 
que de St-Bonifare, avait bien 
voulu rehausser l'éclat de la fê- 
te par sa présence et présida au 
trône. I1 était assisté de MM. les 
abbés J.-M. Mireauit, ancien cu- 
ré, et L. Rivard. Mgr J.-C. Pail- 
lé, F.D., assistait au choeur. On 
remarquait, en outre, MM. les 
abbés D. McDougall, curé d'Ile- 
de-Chênes, R. Nadeau, L. Bou- 
vier et H. Perror, enfant de la 
päroisse, ainsi que les RAR. PP. 
Auréèle, Q.F.M., cap. À. Boutin, 
O.M.I, Albert Joyal, O.M.I., et 
quelques novices Oblats, dont le 
R. F. Gérard Leclaire, autre en- 
fant de la paroisse, Les religieu- 
ses et leurs élèves assistaient en 
groupe à cette messe. 

La T. Rév. Sr Jeanne d'Arc, 
conseillère générale de Ja com- 
munauté, avait daigné nous ho- 
norer. de sa présence en s’asso- 
ciant à ce jubilé. 

S. Exc. Mgr Baudoux pronon- 
ça le sermon de circonstance, fai- 
sant ressortir comment, à St-A- 
dolphe, les Filles de la Croix, en 
suivant la règle tracée par leur 
sainte fondatrice — à savoir, tra- 
vailler à la gloire de Dieu — tra- 
vaillaient aussi à leur sanctifica- 
tion personnelle et à celle des 
âmes qui ‘leur étaient confiées, 
de même qu’à l'avènement du 
règne du Christ sur la terre. Le 
sermon terminé, Mgf Paillé lut 
un décret de Mgr l'archevêque, 
par lequel ce dernier accordait 
une indulgence de 200 jours à 
tous les fidèles présents. 

La chorale du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, sous la direction de 
M. Philippe Bourbonnais, accôm- 
pagnée par Mme G.-M. LaFlèche, 
exécuta une magnifique messe 
en parties, et, à l’offertoire, fit 
retentir les voûtes d’un splen- 
dide “Deus Israel”. 


Banquet paroissial 


Réunis dans la salle du cou- 
vent, gracieusement mise à leur 
disposition par les religieuses, 
les paroissiens, ayant à leur 

Son Excellence elle-même et 
tous les nombres du clergé, par- 
tagèrent un copieux repas pré- 
ré avec savoir-faire et habi- 
eté par les dames de la parois- 
se, Les demoiselles assurèrent le 
service des tables. ; 

Avaient pris à la table d’hon- 
neur: S. Exc. Mgr l'archevêque, 
Mgr Paillé, les curés de St-Adol- 
phe, actuel et anciens, MM. les 
abbés Rivard, McDougall et Per- 
ron, M. E. Brodeur, M.A.L., 
F. Legal, maire de la municipa- 
re LÉ R 

a agissait comme mai- 
tre de cérémonies. 

A l'issue du souper, M. F. Ba- 
ril, au nom des paroissiens, fit 
lecture d'une adresse empreinte 
de sentiments de gratitude et 
d'admiration à l’égard des trois 

remière: fondatrices — la Rév. 

. Valérie*St-Jean et les Rév. 
Srs Thérèse-Eugénie et Emilie- 
St-Joseph — qui, en dépit des 
difficultés des débuts, firent re- 
fleurir la tige frêle de la congré- 
ee transplantée, en 1906, 

ans notre terre alors inculte. 
Aujourd'hui, grâce au travail 
constant des Filles de la Croix 
qui se sont succédées à la tâche, 
l'humbie tige est devenue un ar- 
bre géant dont les rameaux s'é- 
tendent bien au-delà des limites 
paroissiales. À 

M. F. Legal, invité à prendre 
la paroi au nom du conseil mu- 
nicipal, retraça le bien accompli 
par les religieuses tant au point 
de vue hospitalier qu'éducation- 
nel. 11 raroela le souvenir de la 
bonne Sr Marie-Edith qui, aux 
yeux de plusieurs citoyens, a 
opéré des “miracles” de guéri- 
son, et loua les religieuses qui su- 

rent toujours se faire tout à tous. 


M. Edmond Brodeur, M.A.L. 
dit à son tour combien la parois- 
se est redevable aux religieuses 
pour l'inf'uence spirituelle con- 
tinue qu’elies exercent dans no- 
tre milieu. Il souligna l’hospita- 
lité des Filles de la Croix dont 
la magnifique chapelle, si ac- 
cueillante et invitant à la piété, 
est toujours ouverte aux parois. 


siens. 

Une bourse bien garnie fut of- 
ferte à la Révérende Soeur Su- 
périeure par le maître de céré- 


Au mun des religieuses, M. 
l'abbé Perron remercia les pa- 
roissiens dont l'esprit de recon- 
naissance a présidé à l’organisa- 
tion d'une fête si inoubliable et 

it combieu les Filles de Croix 


parachutistes 
utistes entraînés s’apprêtan! 
ents jetés du haut d'un avion , 
d'entraînement conjointe de PNR sont, de gauche à droite: le soldat 
. He 
uthier, de St-Boniface. (Photo de l'Armée canadienne) 


PET 


bé ee 
partir en 
dans la régi 


atherington, du Pas, Man, le 


et le.-couvent de St-Adolphe ont 
fait leur marque au Manitc 
français dans le domaine de l’é- 
ducation. ‘ 
Séance jubilaire 

Conviés à la salle paroissiale, 
qui fut remplie au comble, les 
paroissiens assistèrent à la re- 
prèsentation d'une séance jubi- 
laire à la fois émouvante et ré- 
créative. 

L'historique de la congréga- 
tion des Filles de la Croix — de- 
uis sa fondation jusqu'à nos 
ours, en passant par les éta- 
pes douloureuses et consolantes 
survenues au cours des derniers 
150 ans — fut retracé en ta- 
bleaux vivants devant un ‘coin 
du ciel” où présidait S. Pierre 
accompagné d’anges et de saints. 
C'est ainsi que l’on put revivre 
la fondation de la communauté 
par Ste Jeanne-Elisabeth Bichier 
des Ages et S. André-Hubert 
Fournet, au sortir de la révolu- 
tion française; l'exil des religieu- 
ses fuyant devant la persécu- 
tion de 1903; leur arrivée au Ca- 
nada, plus précisément à St-Bo- 
niface où les accueille Mgr Lan- 
gevin; des scènes pittoresques 
des débuts de l'oeuvre, à St-A- 
dolphe: la guérison miraculeuse 
de la Rév. Sr Julie-Pauline, grâ- 
ce à l’intercession du ‘bon Pè- 
re”. Puis, sur la demande de 
S. Jean-Baptiste, l'on souligne 
l'oeuvre patriotique accomplie 
spécialement par la Rév. M. Va- 
lérie-St-Jean -— oeuvre couron- 
née de succès éclatants et qui se 
continue d'année en année. 
l'invitation de S. Christophe, les 
anges et les saints descendent 
ensuite vers la terre pour termi- 
ner la fête “là-bas”. 


Apothéose à la croix 


Une magnifique croix illumi- 
née, surmontée d'un coeur en- 
flämmé, apparaît alors au milieu 
de la scène où la jeunesse ac- 
tuelle, personnifiée par une jeu- 
ne fille, rend hommage à ce si- 
gne glorieux qui a présidé aux 
destinées de l’Institut des Filles 
de la Croix, ainsi qu'à l'aposto- 
lat demi-séculaire de ses mem- 
bres, à St-Adolphe. Par un jeu 
de lumières habile, l'ombre de 
la croix s'étend sur une toile ar- 


tête |tistique représentant la rivière 


Rouge, à St-Adolphe. Et c'est 
autour de cet étendard que la 
meneuse de jeu invite diverses 
classes paroissiales à se rallier 
pour renouveler le serment de 
fidélité aux convictions religieu- 
ses si solidement ancrées dans 
les coeurs, grâce à la congréga- 
tion des Filles de la Croix, 

Ces tableaux étaient entrecou- 
pés de choeurs opriés exécu- 
tés par la chorale du couvent. 


M.|Le jeune Jacques LaFlèche, ac- 


Ft pu au piano sa mère, 
Mme G.-M. LaFlèche, rendit aus- 


| Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 
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on de Kiliarney. hommes, de l’école 


King, de Corner 
caporal J. Dewitte, de Toronto, et 


ba | rent fort applaudis. 


Figuraient dans le jeu scéni- 
que: Meneuse — Angéiine Bour- 
rier; S. Pierre — Laurent Au- 
bin; S. Jean-Baptiste — Denis 
Meilleur; S. Christophe pra *.# 

e - 


douard Proteau: L'an 
Legal: 


Adolph 
L'ange du couvent — Denise La- 
voie: L'ange du Canada — Ma- 
rie Gagnon; L'ange de l'Argen- 
tine — Marcelle St-Pierre; La 
congrégation — Thérèse Bro- 
deur; Anges et Angelots -— Eva 
Dupont, Thérèse Alarie, Judy 
Cox, Celestine Hoffmann, Edith 
Matthews et Louise Delorme: 
Ste Jeanne-Elisabeth — Mariel- 
le Lavoie; Mgr Langevin — An- 
dré Lagassé; Premières soeurs 
— Gertrude Lagasé, Jacqueline 
Brodeur, Lorette David et Jean- 
ne Gagnon: Narratrice — Mme 
Eugène Ragot. 

S. Exc. Mgr Baudoux prit en- 
suite la parole, soulignant com- 
ment la Providence a dirigé les 
pas des Filles de la Croix en ter- 
re canadienne et à St-Adolphe 
en particulier. M. le curé dit en- 
suite quelques mots, félicitant 
les religieuses dont le travail 
dans la paroisse trace, en quel- 
que sorte, le chemin au prêtre. 
Il fit aussi remarquer comment 
les religieuses savent inculquer 
une solide dévotion eucharisti- 
que à leurs élèves, dévotion qui 
se révèle de façon marquante 


e — Carmelle 


A | dans la paroisse. 


Le tout se termina par l'O Ca- 
nada. 

Journée des anciens élèves 

Dimanche, la journée jubilai- 
re était spécialement organisée 
pour les anciens élèves. Ils fu- 
rent reçus par les élèves actuels 
qui, au cours de l'après-midi, 
leur rendirent hommage en un 
délicat retour sur le Tr 
des chants appropriés. Il y eut 


ensuite danses sur la pelouse, 
puis bénédiction du S. Sacre- 


quelques solos de flûte qui fu- 


ment présidée par M. l'abbé Per- 
ron et chantée par la chorale des 
élèves. Un savoureux souper- 
buffet réunit ensuite les anciens 
et anciennes dans la salle du cou- 
vent. 

Tout au cours de la journée, 
les anciens élèves purent visiter 
à loisir leur Alma Mater et revi- 
vre de douces heures en compa- 
gnie d'anciens camarades et maî- 
tresses de classe. Chaque pièce 
se révélait des plus accueillante: 
toutes étaient sobrement et ar- 
tistiquement décorées. Dans le 
corridor, au premier étage, des 
messages d'anciens et anciennes 
étaient exposés à la vue des vi- 
siteurs — du Labrador à la Co- 
lombie Britannique, du Pas à la 
Californie, des anciens âattes- 
taient qu’ils se souvenaient et 
qu'ils étaient unis de coeur aux 
célébrations du jour. 


Programme de la soiréé 


Le soir, à l'intention des quel- 
que 300 de leurs devanciers pré- 
sents, les élèves actuels du cou- 
vent répétèrent la séance exécu- 
tée la veille. Au premier a à 
on remarquait, aux côtés de M. 
le curé, M. l'abbé J.-M. Gagné, 


et J. Gendron, S.J., les RR, PP. 
Aurèle et François, O.F.M., cap. 
et trois novices capucins, le R. 
P. A. Parent, O.M.I, le R. F. di- 
recteur de l’école de Bellegarde 
et un confrère, ainsi que M. le 
comte Serge de Fleury. 
Les révérendes soeurs — par 
mi lesquelles on remarquait la 
T. Rév. Sr Jeanne d'Arc, conseil- 
lère générale de la congrégation 
des Filles de la Croix, et la Rév. 
M. Julie-St-Jean, provinciale 
— occupaient aussi des places 
d'honneur. 

En plus du programme de la 
veille, il y eut solos et sextuors 
de violon par Géraldine Hannah, 
Leslie Hohn, Eleanor Nicklin. 
Gloria Salvason, Jimmy Coutts 
et Robert Bonnett, sous la direc- 
tion de leur maitresse, Mlle A. 
Corbeil. Mile M. Benoist accom- 
pagnait au piano. 


Revision des écrits de 

Sr Marie-Léonie Paradis 
CITE DU VATICAN — La 

Congrégation äes Rites, réunie 

en séance ordinaire, a traité de 

la revision des écrits de la ser- 


1840, et morte en 1912. Entrée 
à 14 ans chez les Soeurs Maria- 


Sr Marie- Paradis fonda 
l'Institut des Religieuses de la 
Ste-Famille, à Memramcook. 
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est inscrite de nouveau’ 


Au nom des anciennes, Mme 
M. Théoret rappela brièvement 
le souvenir de celles qui furent 
les pionnières valeureuses de 
l'oeuvre des Filles de la Croix 
à St-Adolphe. M. le curé dit un 
mot, faisant remarquer combien 
le choeur final rendu par la cho- 
rale devait traduire les senti- 
ments de tous à la fin de ces 
jours jubilaires. 


Feux d'artifice 


Au sortir de la salie, un spec- 
tacle féerique s'offrit aux yeux 
émerveillés de la foule. Les par- 
terres du couvent étaient tout 
illuminés de gracieuses lanter- 
nes chinoises se balançant aux 
rameaux des arbres tandis que, 
du toit du couvent, en rayons 
multicolores, s'échappait un é- 
blouissant feu d'artifice. Le 
choeur des jeunes filles, groupé 
un peu plus loin, laissait encore 
éclater la joie dont le coeur de 
tous était rempli, en des refrains ! 
entraînants qui se perdaient dans | 
la nuit. | 

Tel la traînée des feux qui 
sillonnent la sombte voûte du 
ciel, le souvenir de ‘ces beaux 
jours illuminera.la vie des pa- 
roissiens et élèves de St-Adol- 
phe qui ont eu le bonheur de 

articiper à ces célébrations à 
a fois si intimes et si grandio- 
ses. ! 


La Chambre de convherce | 
des jeunes du Canada, 
à Winnipeg en juillet 


Environ 600 délégués assiste- 
ront au 21ème congrès annuel 
sm la Chambre de commerce 
es jeunes du Canada tiendra à 
Winnipeg du ler au 4 juillet. Les 
assises auront lieu à l’hôtel Royal | 
Alexandra. | 


! . ON DEMANDE 
Institutrice pour l’école Bour- 
ret. 23 élèves, grades I à VII. 
14 de mille du chemin 75, 2 
milles d’'Aubigny et de Silver 
Plains. Maison de pension à 
proximité. Mentionner salaire 
désiré. S'adresser à Henri St- 
Onge, sec., Silver Plains, Man. 
Téléphone: Ste-Agathe 327—2, 


10-154-10P. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique qauali- 
fiée pour D, S. no 903, St-Ur- 
bain. 7 élèves. Bon chemin, 2 
milles du village et autobus. 


Bonne maison de pension. E- 


lectricité: radio: toilettes à 
l'intérieur. Salaire: $2,400.00. 
S’adresser à Alb. Marginet. 
sec.-trés., Brüxelles, Man. 

: 9-123-10C. 


Or DEMANDE 
Institutrice pour district sco- 
laire St-Jean-Baptiste Ouest, 
no 89, Ecole moderne, avec 
résidence, téléphone, électri. 
cité: Bonne route, 2 milles du 
chemin 75. Mentionner salaire 
désiré et reee. S'adres- 
ser à Jean-Baptiste Sabourin, 
secrétaire-trésorier, St-Jean- 
Baptiste, Man. 

9-124-9C. 


Chronique de CKSB 


1250 kilocyeles 


raire du réseau français de Ra- 
dio-Canada pour la saison esti- 
vale. Jean-Louis Roux, le bril- 


|lant comédien, est l'adapteur de | 
cette Série- qui lui fut inspirée | di 


par le désir de dramatiser les 
oeuvres d'Edgar Allan Poe. 
Après avoir épuisé Poe, Jean- 
Louis Roux continua ses fasci- 
nantes adaptations et c'est ainsi 
que le 11 juin, vous entendrez 
“La Ficelle” de De de Maupas- 
sant: le mardi 12 juin, Soeur An- 
kèle, détective, deuxième de la 

d'émissions qui ne 
pas d'être suivie avec 
in t: le mercredi 13 juin, à 
8 h., “Les Ineffables”, une nou- 
velle série consacrée ;au théâtre 
léger, Dans le but d'apporter une 
détente et de divertir durant les 
mois de la belle saison, Radio- 
Canada a confié à Guy Beaulne, 
la réalisation d'un théâtre léger 
et humoristique présenté sous la 
rubrique “Les Ineffables”. A 8 h. 


30, concours de la chanson cana- 


dienne. 


Au sujet du 
festival de Ste-Rose , 
La direction de La Liberté 

et le Patriote a reçu plusieurs 
lettres relativement au festi- 
val de Ste-Rose, Elle a cru 


bon d'en publier deux qui-ré- 
sumaient les sentiments de 
deux groupes différents. Il 
semble inutile, dans les cir- 
constances, d'en reproduire 
d'autres, car tout nous sem- 
ble avoir été dit. 


LA DIRECTION. 


E e 
lie 

M. ét Mme Alfred Alarie, Ro- 
bert, Henri et Rita, accompe- 
gnés de M. et Mme Léo Alarie 
et Lucille, ainsi que de M. et 
Mme Alphonse Rheault, se ren- 
daient à Pine Falls pour assis- 
ter au mariage Wilcott-Alarie. 

MM. Léon Desilets et Henri 
Chabot sont de retour de leur 
voyage au Mexique, en Floride 
et en Californie, revenant. par 
13 Colombie Britannique. 

M. et Mme Mérite Beaudry et 
Mine Maurice Gillis se rendaient 
à Falcon Lake, en fin de semai- 
ne. 
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…— Le mercredi 30 
mai, les paroissiens de Dunrea 
avaient le bonheur de recevoir 
la visite du premier pasteur du 

ocèse, S. Exec. Mgr P. Pocock 
Malgré une pluie abondante 
l'église se remplit à capacité 
pour entendre les conseils 
ternels que nous donna Mgr Po 
cock, et que nous tâcherons de 
mettre en pratique. 
| nte-deux enfants et trois 
adultes furent confirmés. Le sa- 
lut du S. Socrement clôtura la 
touchante cérémonie qui débuta 
à Th. 30 du soir. 
| Fête du S. Sacrement 
| Ce fut par un soleil radieux 
que débuta la célébration de 
[la Fête-Dieu. Les décorations 
|de fleurs et de fougères, une 
messe harmonisée, bien ren due 
et finalement, la procession so 
lennelle du T. S$S. Sacrement, 
qui eut lieu immédiatement après 
la messe, contribuèrent au tri 
|omphe de cette fête. 
Le reposoir avait été érigé au 

couvent des RR. SS. Oblates. 
| De nombreux adorateurs se 
| succédèrent continuellement pen- 
dant le reste de la journée, jus- 
qu'à la bénédiction du S. Sacre- 
ment qui eut lieu le soir, à 7 h 
30. 


pa 


Va-et-vient 
| Mme Jos. Bisson est de retour 
|de l'hôpital Ste-Rose où elle a 
subi une opération, Nous lui 
souhaitons une heureuse conva- 
lescence. 

Mmes Thomas et Aimé Boulet 
|se rendaient à St-Boniface, à 
! Winnipeg et à Otterburne, ré- 
cemment. 

M. et Mme Jules Deschènes 
ont assisté à la graduation de 
leur jeune fille, Bernadette, der- 
nièrement et ont profité de cette 
occasion pour visiter leurs nom- 
breux anis à Letellier et aux en- 
virons. 

M. et Mme Auguste Garand, 
ainsi que M. et Mme Norbert 
Carney, se rendaient à une célé- 
bration de mariage, à Winnipeg, 
dernièrement. 


Accident 
Le jeune Roland Bisson a été 
victime d'un fâcheux accident, 
qui l'obligea à passer plusieurs 
semaines à l'hôpital de Killar- 
ney, 11 tomba d'un arore et se 
fractura une jambe. Espérons 

| qu’il se remettra vite. 


Important! 


Invitation à tous nos amis de langue 
française à se joindre à l'EXCURSION 
organisée par le PACIFIQUE CANADIEN 

” dans le vieux Québec 
à des prix étonnamment bas 
Départ de WINNIPEG le 18 juillet au soir 
et à des dates correspondantes des divers points 


de la Saskatchewan, de l'Alberta et de la 
Colombie Britannique 


Billets vaJables pendant 30 jours, avec arrêts si désirés, 
au cours du voyage de retour 


Pour plus de renseignements et réservations, 
écrire ou téléphoner à: 


H. d'Eschembault Ltée 
136, ave Prevencher 
ST-BONIFACE, Manitobe 


Téléphone 20-1137 


Département des voyages 
Pacifique Canadien 
Angle Portage et Main 
WINNIPEG, Manitoba 
Téléphone 90-3214 


Voyagez par le Pacifique Canadien 


" ‘La seule route à dôme-observatoire au Canada” 


136, avenue Provencher 


L'Agence de Voyage Henri d'Eschambault Ltée 
vous invite à participer au 


Voyage-excursion 


au vieux Québec et dans l'Est du Canada 


Départ de Winnipeg le 18 juillet 1956 
Dépliant spécial fourni sur demande 
Ecrivez ou téléphonez à 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


Téléphone 20-1137 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Angle Braemar et Marion 
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mére de Mme St-Pierre, les ne- 
ve u et nièces, ainsi que M. l'ab. 
bé L 


Senez, curé, et un bon 
nombre d'amis. détaient réunis! lire l'adresse 


les accueillirent M. A. 
reau invila alors l'ainée de leurs 
eniants. Mme Hélène DeLionet, 
pour 


le soir à la salle paroissiale, pen. | circonstance. 


M.l'abbé L. Senez fut rm 


.: 
L 
| 
L 
L 
; 
: 


saient partie de la cour d'hon- 
neur: 


St-Lazare 


Naissances 


t " 
Xgathe Barnabé et Denis Ma 
rion: grade VII, Irène Dumon- 


Reine de mai et Chevalier|tier et Gerald Ravinski; grade 


Louise Desmarais et - 
chard Desautels: grade V, Lu- 
cille Beaudette et Normand Du- 
montier; grade IV. Lucille Roch 
et Paulette Dumontier et Denis 


Le 22 mai est née une fille à | Marion. 


M. et Mme A. Thompson (Thé- 
rèse Chartier). 


| 


Pages d'honneur — grade IL, 
Ciaudette Bérard et Louise 


est [ne Le 22 mai est née une fille à |rion, Gilbert Beaudette et Do- { 
: pr LE r, M A. Danse- M. et me R. Bishop oma}|nald Trudel: grade ‘ u 
FANNYSTELLE — Le lundi}. présenta les cadeaux: Mme Chartier). Lafond et Léo Bérard; grade 1, 


28 mai, M. l'abbé J.-A. Brunet, 
curé, chanta le service funébre 
de Mme Marie Provan, décédée 


DeLionet remercia au nom des 
jubilaires 
M. et Mme Léa Marcoux é- 


23 mai 


+ 


Le 25 mai est née une fille à| Léonne Beaudette et Léo-Paul 


: r s pe Paie À Hi ERASE cp | M. et Mine G. Bouchard. 
se rétnissaient, devant l'Ecole | brielle Gaudet. Renée-Marie Pirchotte, Dolorès Grenier: 4ème ran- 


Le 27 mai est né un fils à M. 


Desautels; cours préparatoire, 


Claudette Fillion et Gilles Ma- 
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bumetion se Mt au cimetière Siméon, Joseph-de-Bethisem. as d'A St-Anaclet, Oblates | Alixe Chanel. Lucille Vandale. Rose-Marie Dubé, Théodore Lagloi- ,jisée à Russell et M. Lorenzo! MU s| 


humation se fit 
Chapel Lawn Memorial 

Les porteurs furent: MM. M 
Hamel, Pierre Dsoust, 
Mollot, W. Deschénes, Car! An- 
derson et J Schwart 


au cimetière | 


Achille |, 


| 


Ste-Amélie 


Va-et-vient 


Etaient en visite chez leurs 
parents et amis, durant la longue 


| 


Survivent à la défunte: 2 fil-! fin de semaine dernière: M. O-| 


du S.-C. et de Marie Immaculée; M. l 
rofesseur, le À. P. Guillaume Belcourt. | 
év. Srs Gertrude-Thérèse, Irène-Sylvia. 


d'écoles, M. À. Corriveau, 
S.J., visiteur d'écoles, les 


Hélène-Lucille, Rose-Aline, Filles de la Croix: 2ème rangée: 
e Jubinville, Claudette LaFlèche, Jeanne Hince, Odile Lacroix, ! 


eanneite Manaigre, Marguerite Lavoie, Laurette Corbeil, Elise 


René Bosc. Hervé Caron, 


Henri. Perron. visiteur re: 5ème rangée: Emile Dupas, André Catellier, Joe Desrosiers, 
Marguerite 


| Lacroix, Denis Lacroix, Auguste Laroche, Léon Laroche et Leo 
oni- Pélsquin. + 

Ne paraissent pas sur cette photo: Edouard Bourrier, Jeannette 
| Boyer, Guy DeCaire, Geneviève Français, Evelyn Lalonde, Yvonne | 


Bibeau, Léon Molgat, Guy 


! Leblanc, Mme Emma Dubé, Marie Archambault, Irène Massicotte, 


| Tremblay, à Birtle. 


M. et Mme Léon Joubert, de 
Lebret, Sask., étaient en visite 


chez M. et Mme Edgar Tétreault, 
| dimanche dernier. | 


M. et Mme Henri Chartier, 


Pour les jeunes gens de 16 ans 


UNE 
FORMATION 


les, Mmes Vincent Hamel et! vide Gagnon, de Winnipeg, chez | Brisebois, Hélène Breton, Rita Laramée, Dolorès Beauchemin, Si- 1 | ; 
Jean Wolle; un garçon, Walter, | sa mère: Mile Lorette Corbel, de mone Arbez, Marguerite Allard: 3ème rangée: Yvette Perreault, | les Rév. Srs André de Ste-Marie, M. Ste-Juliana, Marie-Rachel, Pau- | pe mt on 4 Tee | 
et 2 petitsenfants, Patricia et|l'Eccle Normale de Winnipeg, | Patricia Tougas, Patricia Mousseau, Thérèse Brémeault, Thérèse  line-Antoinette, M. Louise-Henriette, Félix-de-Valois, St-Hyacinthe. fils, Jean succédera à son père. | DE CHOIX 
Sandra Hamel mr ses En 2 ru ve | Dacquay, Viola Dufresne, Odette Lachance, Dorothée Hudon, Ga- (Photo Gene Gauthier) [à ta tonus ‘Ménochod:st ile] 
nette, du couvent de St-Char- = E " À 
Remerciements les. et Irène Pinette, de St-Boni- Nue ee be. déeur [092 5 ee Fe Perte | 


Mme Vincent Hamel et famille 
désirent remercier sincérement 
tous ceux qui leur ont témoigné 
de la sympathie, de quelque ma- 
nière que ce soit, à l'occasion de 
leur deuil récent. 


Ça et là 


face, chez leurs parents: M. et 
Mme Paul Bonin et famille, de 
St-Boniface, chez M. et Mme Re- 
né Verhaeghe; M. et Mme Lu- 
cien Therrien, de Winnipeg, chez 
leurs parents: M. et Mme Lu- 
Ccien Sutherland et famille, de 
Winnipeg, chez M. et Mme J. 


M. et Mme Joe Riopel et fa! Callewaert; M. et Mme Charles 


mille, de Thief River Falls, | Roussin et André, de St-Vital, | din d'Enfance Notre-Dame, soeur! mise en place d'effectifs con- çaise, un des pays les mieux doit sans cesse lutter contre 
Minn., étaient en visite chez M.|Chez M. et Mme Dave Roussin:|de Mme Allard, et le R. P. A.| sidérables — une garnison équipés de toute l'Afrique; | le défaitisme des uns et les |la classe touriste réclamées par 
et Mme Martin Hamel, la semai-| M. et Mme Roméo Montsion, Lacerte, O.M.I. professeur et | dans chaque village, et de Alger est une magnifique mé- illusions des autres. ‘C'est à |les Américains sur le parcours! # 
ne derniére chez leurs parents; M. Johnny|chef d'orchestre au collège de! nombreuses colonnes: mobiles. tropole: des routes, des che- | Paris que l'Algérie sera gar- | transatlantique. 
Nos jeunes ont joué leur pre-| NYkoluk, de Riding Mountair. | Gravelbourg. | Politiquement et psycholo- | mins de fer, des lignes télé- ! dée ou perdue”, a-t-il déclaré L'Office de l'Aviation civile, 2m 


chez M. et Mme B. Fitzmaurice: 


| 
| 


. St-Eustache 


M. et Mme Fernand Allard et 
leur fille, Jacqueline, ont eu le 
laisir de faire un court voyage 
î Gravelbourg, durant la der- 
rière fin de semaine, où ils visi- 
tèrent la Rév. Sr St-Pierre d'A- 


vila, Oblate, institutrice au Jar-| 


Le drame de l'Algérie française 


| 
| 


(Suite de la première page) 


par sa seule présence, les at- 
taques et les exactions des 
rebelles. C'est la politique du 
“quadrillage"”, qui exige la 


| 
| 


“toire, j'ai interrogé jes vi- 
“vañts et les morts, j'ai visité 
“les cimetières, personne ne 
“m'en a parlé.” 

L'Algérie de 1956 est deve- 
nue, grâce à la présence fran- 


ou mourir, tel serait le choix 
qui leur serait offert. 

Ils ont réagi avec vigueur, 
et leur détermination l'a fina- 
lement emporté sur lès pen- 
chants défaitistes du gouver- 
nement Mollet-Mendès-Fran- 
ce. Mäis la partie n'est pas 
jouée encore, car M. Lacoste 


à maintes reprises, faisant al- 


Les taux aériens 
seraient réduits 
sur l'Atlantique 


| 


CANNES, France — Les di- 
recteurs de 54 lignes internatio- 
nales d'aviation discutent âpre- 
ment les réductions de prix de 


à Washington, ayant donné avis 


miere partie de balle, dimanche hay iquement, cette tactique est oniques et télégraphiques # 
dernier, au collège de St-Bonita- | M. Raymond Landry, de Winni- mn “payante”, po elle Lens le pays, où les h6- lusion aux pressions qui qu'à partir de l'automne pro- L'apprenti-soldat reçoit: 
ce, conire les Anciens. Ce fut . accompagné de Mille Thi- a pour effet de soustraire à | pitaux et les écoles ont surgi | s'exercent sur le gouverne- |chain il n'accepterait plus ies © une excellente formation dé? 
une belle partie, mais les An- eau, chez ses parents; Mlle | l'empire des rebelles l'immen- partout, jusqu'aux confins du | ment, de l’intérieur comme de |taux actuels de tourisme pour ste, LR | 
ciens se montrérent un peu plus! ElZa Vernaeghe, revenue chez se majorité d'une population | Sahara, et sur lequel vivent | l'extérieur, pour l'amener à |les envolées transatlantiques, © uno incirvation cssdémique 2! 
forts et remportérent la victoire | elle. indigène terrorisée, qui, dou- 8 millions de musulmans et | capituler, {l'Association internationale du sles poule, #} 
par le pointage de 14 à 13 Mile Marie-Agnès Peeters pas- tant de la détermination fran- | 1,250,000 Européens, Français | Et, peu à peu, la France a | Transport aérien a convoqué à é ÿ » 

Nous souhaitons un prompt ré- | 4 la fin de semaine à Winnipeg | çaise, passait peu à peu dans | pour la plupart, nés sur cette | pris conscience de l'importan- | Cannes cette importante réu- une formation militaire | 
tablissement à M. Willie Leblanc, | ©t rencontra sa soeur, Clémenti- | l'autre camp, pour se trouver | terre africaine que leurs pa- | ce de l'enjeu algérien: sa pré- |nion Cr cages) PÉARPTE 
patient à l'hôpital St-Boniface. | n°: étudiante au couvent de St- du bon côté au moment: du rents venus'de France ont or- | sence en Afrique, son rang de D'après l'Office américain, les le Ponte carre 

Mt ot Ile Mosté Doleé où de. Charles. départ des Français, que l'on donnée et magnifiquement va- grande puissance, l'avenir de |tarifs de classe touriste sont trop tendence militaire (RCASC), pour y 
mille sont arrivés par avion MM. Allan Ramsay et Mauri- croyait inévitable et proche. lorisée. sad enfants sont dans un des |élevés et en réalité subvention- regie commis d'enninis 
jeudi, de Halifax, NE. Ils sont | © Soucy et Mlle Alice Mousseau, Cependant, du point de vue ‘| Que l'Algérie n'ait jamais con sq de la balance: sur |nent les premières Ne mr ge où Jes | | Ceux qui sont bilingues 
les invités de M. et Mme Henri | de. Winnipeg, sont venus à Ste- militaire, la politique de M. | été une nation avant la venue | * His P ateau, son courage et passagers ne pantraeu. Das je s'anrler dons un eutre corps, on 
Privé. leurs parents. Amélie, la semaine dernière. Lacoste offre de graves incon- | des Français ne signifie pas eu # ares. Ter est dra- pr 22m ES EE TT spécialités "ave l'Armée offre aux 

M. Guy Ramasay est parti tra- vénients. Les forces françai- nécessairement qu'elle ms as x Es Me La y Doux importantes compagnies Te. coux qui sont 


i |nipeg, et Mlle Lorette Corbel elles Im 
La Cie Parent Limitée ont amené Mme A. Desjardins ‘ | des opérations: d'où ces coups pags 2e mg À ef range 0 Départ de part des lignes européennes s'y omglai Demender is pleaueiie 
COURTIERS | chez lui pour quelques semaines. de mains spectaculaires, ces a Haiilomentt dütihe. opposeraient. l'intention des apprentis-soldats eu 


118-120, édifice Grain Exchenge 


Winnipeg, Mon.  Tél.: 92-6634 


Accessoires électriques pétits et 
sros, appareils de radio et de 
télévision. moteurs. réfrigération 
Ventes — Service — Réparations 


Alf's Radio & Electric 


STEINBACH MAN 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 
Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


‘ 


HÔTEL YORK 


(en toce de l'Hôpital St-Bonitoce) 


Chambres contortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs À l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél. 20-2034 


| 


| 


| 


| 


| 


vailler à Elie. 
_M. Gérard Desjardins, de Win- 


La petite Maureen Bonion, de 
St-Boniface, passa une semaine 
de vacances chez sa tante et 
Mile C. Henry passa, elle aussi, 
quelques jours chez son père et 


ses frères, à Shergrove. 


Nous ‘souhaitons un prompt 
rétablissement à M. Gérard Le- 
mieux, hospitalisé à Dauphin de- 
puis son accident. 


Partie de cartes 


Les filles du Club de couture 
4-H. ont organisé une partie de 
cartes, le dimanche 20 mai. Les 
Lg des prix étaient: MM. 

aston Labelle et Georges Ver- 
haeghe, Mlies Juliette Landry et 
Marjory Fuller. Le prix d'entrée 
échoua à M. Lucien Houde, de 
Ste-Rose. Les prix de bingo fu- 
rent remportés par MM. Amé- 
dée Pinette, Roméo Archambault 


et Jérôme Landry, Mlles Imelda | 


Moriaux et Diana Casavant. 
Le panier d'épiceries fut ga- 
gné par M. Gordon Fayant et 
la poupée ‘Cendrillon, par M 
Léon Gronenchield. 
Les filles du club vendirent 


Parmi un contingent de 75 im- 
migrants européens qui mirent 
récemment pied à terre a New- 
York, Friedrich Garius, âgé de 
79 ans, se distinguait par son âge 
et par son peu de bagage. Le 
vieillard, un Allemand de You- 
goslavie, qui fut expulsé de sor 
pays il y a 11 ans, n'a transporté 
en Amérique que ses vêtements 
et sa canne. I] se dirigeait vers 
Chicago où il vivra pres de pa- 
rents, (NC) 


TRIBUNE LIBRE 


Ste-Rose, Man., le 31 mai 1956. 


ensuite le goûter. La soirée rap- | Monsieur le directeur, 


porta un bon profit, 


Les filles désirent Manercie | 


tous ceux qui ont bien voulu 
participer à cette soirée. 


Salon funéraire Loeen 


i ellement. | Pour bien comprendre le irma- 
Service complet pour tunérailles et transport par ambulence " « ÿ | p dément, hélas, ces affirma : , , | 
Fondé en:1931 * Je profite de l'occasion pour! drame qui ensanglante au- | ‘4,4 hasardeuses. A Tunis = qe À orient, LA 1 se représentant du Service des Voyageurs 
vous dire combien j'apprécie ce| jourd'hui l'Algérie et émeut | comme à Rabat, lé désordre ‘ t 


Steinbach, Man. 


Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, pros. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vus peintures, vernis. huiles. 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matérianx 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecin remplies avec soin ment visées; ce qui veut dire tout} plète régnait sur le pays ber- reusement interrogée sur le 
Cartes de souhaits trançaises pour toutesccosion : simplement en bon français: “O-| bère, qui, florissant au temps | sort futur des 1,250,000 Fran- Total de l'actif à la date du 31 décembre 1955 $6,339,061.13 
17 pi | + 3 Îlte-toi d'là que j'm'y mette” | de l'empire romain, avait ra- |,Çais d'outre-Méditerranée au 
57, avenue Provencher, $t-Bonitece clephone 20-366 | ) : | pidement décliné après la con- cas où elle céderait äux vio- Surplus 2 365 022.98 
En tout cas, cette chère dame! quête arabe du lle siècle. né revendications des chefs d , “ 
|ne peut pas se plaindre de l'espa- | Presque aussi vaste que ‘la la rébellion. : : 
ice que prend la chronique de! moitié de la France, l'Algérie Elle s'est aussi sentje acca- |! Primes nettes souscrites 3,486,167.29 
| Ste-Rose du Lac, car, à part quel-| avait été, pendant des siècles blée: la perte de l'Indochine, | s | bill ot 5 
lues grands PAYS GREEN 60 nous | - 1e théâtre d'empoignades féo- des comptoirs de l'Inde, du urplus et bi ets de dépots non cotises 4,057,638.03 
eue plutôt privés de nouvel | e { re rage mg ee À eque E Een Len EE RAM E 
"| climat de totale et permanen- roc pesait déjà sur ses épaules. sn 

les. te insécurité. Deux millions | Certains de ses fils, aveuglés Dépôt au gouvernement 1,722,360.00 


| 


Depuis les débuts de la Liber- 
té, nous n'avons jamais manqué 


| 
Î 
| 
{ 


| 
| 


! 
| 


| de lire votre journal qui, aujour- | 


| 


| 


| 
| 
| 
! 


| les potins du quartier; tandis que | 


d'hui, est aussi le Patriote. C'est 


abonnement, je m'empresse de 
vous faire parvenir mon renou- 


journal. Tel qu'il est présenté, il 
me plait sous tous les rapports, 
même si certaines personnes 


"| pourquoi, à l'éctéance de mon | 


trouvent à redire, malgré son ti! 
tre de meilleur hebdomadaire ca-| 


nadien. À 
Dernièrement ne dame, pro- 


n'étaient guère intéressantes et | 


devraient disparaitre et que le 
journal devrait publier plus de 


choses féminines, Pour ma part, | 


je suppose que les paroisses ru- 
rales étaient tout 


Tout le monde n'a pas la chan- 


ce de fréquenter les salons où | 


l'on peut être au courant de tous 


nous, au fond des campagnes, 
nous sommes bien souvent inté- 


| resses d'apprendre dans la chro- 


| 
: 


" ” .! Abbas, qui figure depuis peu ces gros colons assüiffés de LUCIEN ST-GERMAIN, J.-E. PHANEUF, LEON GAUTHIER, 
dr PRE. Mende | parmi les leaders de l'indé- | sueur et de san dénoncés par ROSARIO MESSIER, H.-N, WRATHALL, C.-P. EDDY 
| s à : ’ | pendance algérienne, pouvait les idéologues de gauche, ont 
Quant à moi, je suis très satis-' écrire, en 1836. réagi contre l'entreprise de AUTRES DIRIGEANTS 


Ù 


nique paroissiale la visite, le dé- 
part, l’hospitalisation et même le 
décès de quelqu'un que nous con- 
naissons où avons connu. 

Faites tout ce que vous pour- 
rez, M. le diresteur, mais vous 


fait et je reste votre abonné fidé- 
le et tout dévoué. n 


particulière- | 


| 
| 
| 
| 
! 


1 
| 
| 


} 


François LE GAL. | 


ses, en effet, demeurent sur la 
défénsive, et elles doivent 
laisser aux rebelles l'initiative 


embuscades sanglantes et ces 
attentats muitipliés contre les 
voies ferrées, les lignes élec- 
triques, téléphoniques, contre 
les écoles ou les villages isolés 
dans le Djebel. Les forces de 
l'ordre ripostent chaque fois 
avec efficacité: elles n'en doi- 
vent pas moins subir les pre- 
miers coups. | 
Néanmoins, un puissant é- 


tau se referme peu à peu sur 
1 


a rébellion; et c’est à bon 
droit, semble-t-il, que M. La- 
coste peut espérer un retour 
général au calme avant la fin 
de l'été prochain, à condition, 
bien entendu, que le gouver- 
nement de M. Guy Mollet de- 
meure dans la ligne qu'il s’est 
tracée — ce qui ne sera pas 
sans difficultés, ni sans mé- 
rite. 

La pacification en Algérie 
doit permettre la mise en pla- 
ce d'institutions politiques 
nouvelles, adaptées à l’évolu- 
tion du pays et de ses habi- 
tants. La définition de ce fu- 
fur statut, M. Guy Mollet l'a 
maintes fois affirmé, ne se 
fera pas de façon unilatérale; 
des élections libres permet- 
tront aux Algériens de dési- 
gner leurs représentants, et 
c'est avec ceux-ci que les au- 
torités françäises négocieront 
— si toutefois les événements 
se déroulent selon le scénario 


prévu. 


profondément la France, il 
faut avoir présent à l'esprit 
un certain nombre de faits, 
que l’on oublie trop aisément 
dans les controverses et les 
polémiques qui agitent l'opi- 
nion en France et à l'étranger, 

La France a pris pied sur le 
sol algérien en 1830, d’abord 


cette époque, l'Algérie n'exis- 
tait ni comme état, ni même 
comme province organisée; 
son administration dépendait, 
théoriquement, de Constanti- 
nople: mais en fait, depuis des 
siècles, l'anarchie la plus com- 


d'Arabes et de Berbères vi- 
vaient plus ou moins miséra- 
blement sur une terre rongée 
jusqu'à l'es par l'érosion natu- 
relle et par les déprédations 
humaines. Seuls quelques gros 
bourgs, le long de la côte mé- 
diterranéenne jouissaient d'un 
bien-être très relatif, procuré 
par la florissante industrie de 
la piraterie maritime. 

Ni politiquement, ni géo- 
graphiquement, l'Algérie ne 
constituait ce qu'on appelle 
un état, et encore moins une 
nation. Aussi bién, M. Ferhat 


“Si j'avais découvert la na- 
tion algérienne, je serais na- 
“tionaliste… Je ne l'ai pas dé- 
“couverte, j'ai interrogé l'his- 


| 


! 
| 
| 


ve jamais le devenir: 
les nations modernes sont 
nées du chaos et de l'anarchie. 


tes, qui se côtoient sans jamais 
se pénétrer, séparées par la 
race, la langue, la culture, la 
civilisation, pose des problè- 
mes de cohabitation presque 
insolubles, surtout depuis le 
déchainement des nationalis- 
mes en Asie'et en Afrique. 


Le peuple algérien aspire 
très fortement à devenir mai- 
tre de son destin, à l'exemple 
des peuples frères de la Tuni- 
sie et du Maroc. Des promes- 
ses lui ont été faites dans le 
passé, qui n'ont pas toujours 
été tenues. La rébellion est 
née de ces déceptions âccumu- 
lées autant que des difficultés 
économiques et sociales qui, 
hélas, sont présentes en Al- 
gérie comme ailleurs, plus 
qu'ailleurs peut-être, car l'ac- 
croissement très rapide de la 
population musulmane, qui 
augmente de plus de 250,000 
chaque année, dépasse chaque 
jour davantage les moyens é- 
conomiques du pays. 


Comme en Tunisie, comme 
au Maroc, les agitateurs natio- 
nalistes qui s'efforcent de sub- 
juguer la population, procla- 
ment que l'accession à l'indé- 
pendance apportera un remède 
radical à tous les maux dont 
elle souffre. Ce qui se passe 
présentement dans les deux 
anciens  protectorats 
quelques mois seulement d’ex- 
périence däns l'indépendance, 


économique et social s’instal- 
le peu à peu, aggravé encore 
par le choc des bandes rivales 
qui tuent, pillent et rançon- 
nent cômme au bon vieux 
temps. 

Mais qu'importe! L'indépen- 
dance est un mythe que l'on 
caresse avec amour, et pour 


vour églises et maisons religieuses bablement de la villé, se plai-| pen traure les nids des pira- | lequel un certain nombre 
: ie i | tes rbaresque ui écu- < - 
521, rue Morgrave — Tel: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg AN que catalyse pointes! QU RS RS TE Lier 


tuer. 


Devant l'explosion du na- 
tionalisme algérien, la France 
s'est troublée. Ælle s'est de- 
mandée où étaient ses droits 
et ses devoirs, et s'est doulou- 


“par la générosité, l'idéologie 
uu la passion politique, lui 
conseillaient de baisser les 
bras, de quitter l'Algérie et 
d'abandonner une fois ur 
toutes les tâches de la coloni- 
sation: ils n'étaient pas les plus 
nombreux, mais ils en arri- 
vaient cependant à donner 
mauvaise conscience à l'en- 
semble des Français. La résis- 
tance à l'agression devenait, 
comme naguère en Indochine, 
la ‘sale guerre”. 

Les Franéais d'Algérie: qui 
ne sont pas tous, tant s'en faut, 


démoralisation dont ils se sen- 
taient devenir les victimes. 
Car ils savent, eux, que le na- 
tonalisme algérien ne saurait 


| 


| 
| 


| 


après | 


| 


Maurice HERR, 


M. l'abbé H. Marchiol, 
de Ste-Geneviève 


STE-GENEVIEVE - Dernière- 
ment, nous apprenions avec re- 
gret le départ de notre dévoué 
curé, M. l'abbé H. Marchiol, 
Le vendredi ler juin, à cette oc- 
casion, uue soirée d'adieu avait 
lieu, dans la salle paroissiale, El- 
le était organisée par les syndics. 
Il y eut musique et chant, ainsi 
que lecture d'adresses par M, C, 
Lansard, syndic de Ste-Geneviè- 
ve, et M. L. Gauthier, de la mis- 
sion de Ross. 


américaines — Pan American et 
Trans-World —— proposeront des 
taux très réduits, mais la plu- 


Le tarif proposé par Pan Arme- 


lrican pour les envolées trans- 


Une bourse, don des parois-! 


siens, fut offerte à M. le curé qui 
nous adressa ensuite la parole 
pour la dernière fois. 

Nous lui souhaitons un bon 


| voyage dans son pays natal, l'Ita- | 


lie, et du succès dans toutes les | 
oeuvres apostoliques qui lui se-| 
ront confiées à l'avenir. Nous le | 
remercions beaucoup de tout le) 
bien, tant spirituel que matériel, | 
qu'il a fait dans notre paroisse | 


et ses missions. * 
Bienvenue à son remplaçant, 
M. l'abbé Swoboda, et que la 
Providence bénisse son apostolat 
au milieu de nous. $ 
Nos étudiants 


-Le 23 mai dernier, M. Gérard 
Desrosiers recevait, de l'Univer- 


! 
! 


il 


Î 


sité du Manitoba, son degré de | 
bachelier en pédagogie, et son | 
jeune frère, Joseph, recevra son | 


Ils se destinent tous deux à l’en- 
seignement. Nous leur souhai- 
tons bon succès. 

. M. Jules Fiola, étudiant au col- 
lège de St-Boniface, et Mlle Ma- 
rie-Paule Fiola, étudiante au 
couvent de Lorette, seront bien- 
tôt en vacances. 

À tous, bonnes yacances! 


T.-A. ST-GERMAIN, président 


atlantiques comporterait une ré- 
duction de 15% à 20% en classe 
touriste, soit $100 de moins de 
New-York à Paris et retour. 
Les taux seraient les suivants: 
de New-York à Paris et retour, 
$458, au lieu de $558 en classe 
touriste ($828 en première): de 
New-York à Rome et retour, 
$541, au lieu de $648,40 en clas- 
se touriste ($960 en première). 


INSTITUTEURS — INSTITUTRICES 


N'oubliez pas votre 


VOYAGE » CULTURE 


16 JOURS — Départ de Winnipeg 
le 9 juillet 1956 


| arrêts 
Chutes Niagara, Toronto, Ottawa, Montréal, 
Québec et Sherbrooke, et, en plus, une croisière 
sur le Heuve St-Laurent et la rivière Saguenay. 


Pour autres renseignements, consultez 


M. E.-J,'GALLANT 


Siège social: ST-HYACINTHE, P. Q. 


H.-G. LIVINGSTONE, adjoint ou gérant général 


R. MAYNARD, trésorier 


CHEMINS DE FER NATIONAUX DU CANADA 
: Téléphone 90-2285 


La Compagnie d'Assurance Canadienne Mercantile 


Les chiffres présentés ci-apres, extraits du dernier bilan de la compagnie susnom- 
mée, soulignent le progrès d'une jeune institution, essentiellement canadienne, 


Incendie — Automobile —— Accidents -— Vol —— Bons de garantie 
Responsabilité publique — Responsabilité patronale 
Transport intérieur — Assurance flottante sur biens personnels 


La Compagnie d'Assurance Canadienne Mercantile 


Succursoles à Montréol, Quebec, Toronto, Winnipeg, Edmonton, Colgary, Vancouver 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 
BENOIT BENOIT, gérant général 
Hon. Es.-L. PATENAUDE, Hon, JACOB NICOL, MARCEL FARIBAULT, 


é tre recrutement le 4 (3 
ne ste. vez, tre le pen mm. 184 
sentez-vous en personne. 


VOTRE 
ARMEE 


Ceñtre de Recrutement 
de l'Armée 
364, ave Portage 
Winnipeg, Man. 
A56.5A. 


ns oh SES 


MAN. 
CNW56-53 


E. NORMANDEAU, gérant 


= ve Que e OR LA. 


er + e— 


nur ne LME 


Manitoba. 

f Læ publie est invité à toutes 
tes séances. Voici le programine 
fie la journée: 


Diction 
Toutes les séancer ont Menu à l'insti- 


Cousgal St-Jomeph. St- 
” 16h. sm. (heure avancée) 


| 
: 
Lectures rie: : | 
Grades 548 ses 1 
A: m3 . Ét-Bonifsce: ! et l'aumêne": l | 
Peuhine Guénette. VIN: Proven- | Paul Gobeil 
er. Bt-Bonifsce Paul Léveillé. 1rade | renard”: : | 
VIII, Marion, S1-Bonilace: means | <" ; -| corbeau et le | 
Poitwes, grade VI : Ste- des Chênes: Guy Pail- La cérém de 
." Je him. Le Dre | Si Morburt, couvent Jeannette Sieot. ie eu 
Landry. grade V: St-Jowchim. La Bro- couvent: Jeannette Sicot- | tre, dirigi les euses des SS. 
d ta laurencelle, grade Vii|te, grade VIII — “Le laboureur et ses | le vendredi 18 mai de 
Coeur, Winnipes: entants"'; Précieux-Sang: Elisabeth Van | sont, de auche à droite: Yvette 
lé, grade V: Otterburne Centre: Lau | Lis V — “Le corbeau et le re- | à * : 
rette Poirier, grade V nard yotte. ulette ondon, 
Grndes 9-12 A te c ET LR 4 
Catégorie A: #1-J . St-Boniface: | male pe à 
marie Benoiat, grade XI. Provencher, | der Poules”. 
St-Bonifaçe: Roger Druwé, grade XII | Grades 9-12 
Catégorie M: Otterburne Centre: C« e A: Provencher, St-Bon:{a- 
Pauline Dumont, grade X: St-Joschim, | ee: Desrochers, grade IX — "Le 


La Hroquerte: Yvonne Fournier, & 
XI: Précieux-Sang: Henri Marcoux, | 
trade IX: Maison St-Joseph, Otter- | IX ? 
burne: Roger re à e XI: pr À 2 ot, 
Le LA t Roy, : 3 rt PBezin, pe 
sys 7 si ‘Les animaux malades ‘e la peste”: 
| Otterburne Centre: Hélène Bell. grade 


no tloeph | gr JEAN-BAPTISTE 


| ronnement des élèves finissants. 


Grades 1-4 + . k. a le À 
Catégorie C: St-Hyacinthe, La Sale: |Dét couvent. Cécile” Bibeaus grade | Les parents èt amis étaient féu- 
a TE + RS Con: | 2. — "L renard « le boue” si-Jos- |nis dans l'auditorium de l'école 
LL g, | him roquerie: Urbain Bonin,|pour applaudir et féliciter les 

+ [ emblay, MM fu “< « h 
cou. Mile Suzanne Tr y crade X Le savetier et le finan- | radués: Gisèle Ayotte, Yvette 


Lucien Paquin êt | ie", Ste.Anne des Chênes: Doris Cô- 


té, grade XI — “Le lion et le mornche- 


Antonin Duhamel, 


Léo Brodeur Lorraine 


| érard, 


TTL TS LD |xn he ro mg pe de la 
eat. grade KIT - Le mener es | mondon et Lorraine Sabourin. 


Le 
vendredi 18 mai avait lieu le cou- 


gr Désaulniers, 
ron”: St-Claude: Marcel Lacroix, grade | Adrien Gauvin, Marcella Grégoi- 
re, Yvette Marion, Paulette Pla- 


. de Jésus et de 
Lorraine 


er. On voit ci-dessus les élèves qui furen 
Marion, Desaulniers, Y% 


lômes des élèves finissants de l’école St-Jean-Bap 


| à St- Jean-Baptiste, le 18 mai Ê 


RE RER Le 

Cen- 
lieu en l'audftorium de l'école, 

l'honneur en cette occasion. Ce 
Bérard, Adrien Gauvin, Gisele 


Marcella Grégoire et Lorraine Sabourin. 


Huit finissants sont couronnés | Saint-Labre 


Les Rév. Srs de St-Joseph re- 
mercient bien sincèrement tou- 
s les personnes qui sont ve- 


tance de l'éducation, la beauté de nues les encourager à l'occasion 
la formation chrétienne et enfin ! de leur bazar annnel qui eut lieu 
le rôle qué chacun doit jouer | le 27 mai. 


dans la société. 


Les prix de rafle furent ga- 


Le programme se termina par | gnés comme suit: ler prix, mon- 


un autre chant bien rendu par la | tre 
chorale, accompagnée au piano de 


ur homme: M. Don Ukena, 
t-Boniface; 2ème prix, cou- 


par Mes Jeannine Brunet et  verture en laine: Mme Jean Gé- 


Louise Garand. 


rardy, de St-Labre; 3ème prix, 


Les paroissiens de St-Jean-Bap- | robe pour bébé: M. Jos. Gisiger, 
tiste désirent remercier sincère- | de St-Labre. 


pour leur bel esprit de 
coo tion et le beau travail 
2 Le ont accompli dans la pa- 


Mme Bessie Maguet, de Kerg- 
| wenan, marraine de la Ligue, 
|adressa ensuite la role. Elle 
|exprima sa joie d'être choisie 
| comme invitée d'honneur. Son 
discours portait sur l'action ca- 
| tholique. 

Un délicieux goûter, servi par 
le comité de Mme E. Verhaeghe, 
clôtura cette rencontre. 

Nous terons à remercier très 
sincèrement M. l'abbé C. Vachon, 
Mme Maguet, et nos visiteuses de 
Laurier et de Kergwenan. 

Merci aux deux comités, ceux 
de Mlle Bertha Langlois et de 
Mme E. Verhaeghe. 


8 


: 


Va-et-vient 


Mme E. Verhaeghe et Mlie B. 
Langlois sont revenues enchan- 
tées de la convention de la Ligue 


| 


| 


| 


| 


| 
| 


‘Le bon sens le dit..." 


. Si vous envoyez 
de l'argent par la poste, 


vous courez un véritable risque de le perdre. Pour 
avoir l'esprit tranquille, il est beaucoup plus sage 
d'envoyer des mandats. Un mandat coûte très peu, 
mais vous donne quand même la certitude que votre 
‘argent sera en sûreté. Personne ne peut encaisser le 
mandat, sauf la personne à qui vous l'envoyez. La 
prochaine fois que vous voudrez envoyer de l’ar- 
gent, que ce soit $5 ou $500, venez nous voir pour 
un mandat ou une traite. Il suffit de quelques 
minutes pour les préparer. C'est un de nos nom- 
breux et utiles services bancaires, 


LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE 


NW-206F 


ment les Srs des SS. NN. de Jé-} Les prix d'eñtrée furent ga- 
sus et de Marie pour leur beau | gnés par MM. J. Lépine, de Mar- 
travail et leur grand dévoue- | chand, et Luc Gisiger, de St-La- 
ment. bre. 


Le programme s'ouvrit avec 
des chants exécutés par les mem- 
, |bres de la chorale, sous l’habile 
| #6 Ar De | direction de la Er Lg cr 
RSR ON ET . ART Cort LES, NN: do: Jet . Apr 
2 a ge gg Re M Du- |1a proclamation des finissants, 

: Adrien Gauvin, président de la 
Saynètes | classe et au dire de M. l'abbé S. 


des dames eatholiques tenue à 
Winnipeg. 


25e anniversaire de 
moriage de M. et Mme 
J.-B. Lanctôt, à Montréal 


Cérémonie de couronnement de Marie 


D'AUBAINES 


SUR LE 


2h. de l'après-midi 


ns Pets nn à | Caron, curé, “le plus ar garçon 
de: pa. + ace: ” taison | du groupe’, exprima, dans un 
Ton ET CT Net nee: | discours d'adieu. des sentiments 
seen: Césile Laonete — Jesnne | de gratituds et de D mage ge mg à 
eureux: rèle ee — ar N ren e e à 
ES ME ARR Du ee envers is parent et le per 
PR Te | Le programme se continue. Y- 
Otterburne Centre: “La dixième pro- | vette Marion reçoit la médaille 

| meme". de 9, Valquette, SJ. Diee- | du gouverneur général. 
(Éaats: Lourené Che l seie puis! Mile FRase-Marie Bissonnette, 
| shemineau Mare germette: Un com- | B.A., fit la lecture du palmarès. 
a Cote nn etre y | Les nombreux prix d'honneur, 
| Pen G ua prete SA. | venant de généreux donateurs, 
furent distribués aux élèves mé- 


Pacifique 
Canadien 
ALLER-RETOUR 


WINNIPEG 


| Paul Gobeil; un garde — Maurice Sai- 
| ve: des jeunes — des croisés 


par la “Reine de Mai”, à St-Laurent 


ST-LAURENT —— Le diman- 
che 27 mai avait lieu la cérémo- 
nie annuelle du couronnement 
de Marie par la ‘Reine de mai 
1956", en l'occurrence, Mille Pau- 


de la jeunesse au Coeur de Jésus 
par le ‘Roi du Sacré-Coeur’', M. 
Laurie Bruce. 

Le roi et la reine, accompagnés 
de leurs bouquetières, pages et 


Cadets, la C.D.C., les premiers 
communiants, les pages et les 
bouquetières, les enfants de 
choeur, les religieuses, les fem- 
mes, ies hommes et les enfants 
de la paroisse escortérent pieu- 
sement le S, Sacrement porté en 
triomphe jusqu'au reposoir si- 
tué dans le jardin des religieu- 
ses. Les syndics portaient, pour 
la circonstance, le nouveau dais, 


MONTREAL :—— Le samedi 26 
mai dernier, un groupe d'amis 
se sont réunis aux bureaux de 
la Société Canadienne d’Etablis- 
sement Rural, à Montréal, pour 
célébrer dans l'intimité, le 25e 
anniversaire de mariage de M. 
et Mme Jean-Baptiste Lanctôt, 
qui comptent de nombreux amis 
au Manitoba. Originaire de Gen- 
tilly, Minn., M. Lanctôt a fait ses 
études classiques au collège de 
St-Boniface. 

Le groupe d'amis et les em- 


ET # St-Norbert. couvent: “Fragile”, de | rjfants. : à ‘4 
: |SGM. Directrice: Sr Thérèse Legal. | ” ; cortège respectif auxquels se joi- | récemment acquis par la parois-| ployés de la S.C.ER. dont M. 
s.£.m. Noms des participantes: Rachelle | M. Léo Brodeur, baryton bien! Li nd nombre de parois- | se. Une solennelle bénédiction du Lanctôt est secrétaire-gérant, ont 


Pelland, Julienne Pelland, Marguerite connu des auditeurs de CKSB, 
Péloquin, Adèle Dorge. Denise Joyal. | était l'artiste invité. Mlle 1. Beau- 
Denise Lord, Gisèle Marion, Annette | dette l'accompagnait au piano. 


lier, Diane Jarjour. 
al St-Boniface: extrait de | R. F. F. Marion, c.s.v., an- 


Provencher, : , 
“L'Avare”, de Molière: Directrice: Mile | cjen de la paroisse, et M. l'abbé 
Léonie Guyot. Personnages: Harpagon | SG Caron étaient les orateurs in- 


— 3 lèche —— M)": ; : : dr 
Panilres ge AA sv Roger | vités. Ils démontrérent l'impor- 


CR | M. Mathurin LeDevehat 
épouse Mile C. Bernard 
à St-Claude le 2 juin 


prés. Personnages: Le juge — Henri 
ST-CLAUDE — Le samedi 2 


SASKATOON 
Vous économisez 


REGINA . 
Vous économisez 


EDMONTON 
Vous économisez 


FORT WILLIAM 
Vous économisez 


PORT ARTHUR 
Vous économisez 


CALGARY 
Vous économisez $19.50 


Taux valables, à l'aller, 19 et 


Marcoux; Mme Trompette — Jeanne | 
Delaquis: Mme Criard — Blanche Bi- 
lodeau; Jean Riquet — Gérald Blan- | 
chette. 

St-Claude: “Le billet de retour”, de 
Vindry. Directrice: Sr M. Adélard, fille 
de la ie Personnages: Athanuse 
Tartetle — Marcel Lacroix: Pamphile 
Tartette — Guy Martin: Le gérant de 
l'hôtel — Roger Gautron: Le docteur — 
Normand Bernard; un voyageur — Gé- 
rald Chatel. 


né, curé de la paroisse, bénis- 
sait le mariage de Mlle Cécile 
Bernard, fille de M. Alfred Ber- 


juin, M. l'abbé Jean-Marie Ga- 


siens, escortérent pieusement la 
statue de la “Vierge de mai” jus- 
qu’à la grotte du couvent où tous 
unirent leurs voix dans un canti- 
que de louanges à Marie. Puis la 
procession se reforma pour se 
rendre à l'église où “leurs majes- 
tés” et la cour royale prirent pla- 
ce à droite et à gauche du sanc- 
tuaire, au pi de la statue de 
Notre-Dame du Cap entourée de 
| fleurs. 
Le R. P. L. Brossard, O.M.I., 


| Lavallée, et la consécration 


dans une courte allocution, féli- 
cita les élus du jour d’avoir, par 
leur piété et leur bonne conduite, 
mérité l'honneur de faire partie 
du cortège royal et expiiqua briè- 
vement la signification de la cé- 


S. Sacrement, avec diacre et sous- 
diacre, clôtura la cérémonie. 
Va-et-vient 

Après une absence de 2 mois, 
le R. P. P. Chatelain, O.M.I. cu- 
ré dé la paroisse, est de retour 
de l'Est. 

Etaient de passage au rx M 
tère: le R. P. G. Lafaille, O.M.I., 
curé d’'Abbeyville, et le R. F. J.- 
B. Lacasse, O.M.I., de St-Philip- 
pe, Sask. 

M. ét Mme Robert Connelly 
et leurs deux petits, enfants vi- 
sitaient leurs parents, M. et Mme 
P. Connelly, pendant la fin de 
semaine. 

M. et Mme Joseph Boucher 
rendirent visite à leurs enfants, 


[l Vot d tour Jardin Langevin, St-Boniface: ‘La émonie a elle. .: 
Soit s'ettectuer en dedans des 10 || conquête de Michel’, de f.m.m. Direc- | nard, avec M. Albert LeDevehat, De + mA 4 0 pc en M. le Dr et Mme Joseph Bou- 
me Te votes tous rotule ee Ilhagte: Michel — Gérelà Poitres; An. | fUS de-feu M. Mathurin ne 3-4 ne”, la “Reine de mai” déposa | Cher. de St-Jean-Baptiste: ils 
Fat et VISUEUr OUT ee lignes men- ||dré — Norman Leroux: Jeannot — V. vehat et de Mme Albertine Le-|:, pied de la Reine du ciel et de | Sarrétèrent à l'hôpital de Mor- 
tionnées ci-dessus, entre les villes Tétrauit: Monsieur V'AmSrESD = À Devehat. N ur Ja terre, son diadème d'un jour, ris-visiter M F. Palud. 
en ee free OMR Tue le missionnaire René Sieot- gré gl eo men présage de la couronne éternelle La Rév. Sr Francine, cr.c.p. 


res. A chaud: le missionnaire — René Sicot- 
te: le policier — Pierre Couture. 
Voyager per train Membres du Jury: M. René Dumault. 
{ onomiquement le R, P L, bout. Co e C. 
d'on vero de LeGoff, MM. Robert Trudel et Georges | 
Paquin 
p.m 


# h. pm. 
Les élèves de l'Institut Collégial Pro- 
vencher de St-Boniface donneront un 


| bras de son père, au son d'une 
|marche nuptiale. Elle était vé- 
| tue d’une longue robe de dentel- 
le et tulle avec boléro et man- 
Renseignements complets de 

votre agent ronne de pierres de Rhin rete- 
nait son voile trois-quarts. Elle 


Lucille Bernard, cousine de la 


ches en pointes de lys. Une coui 


mariée, étaient filles d'honneur, 


enfants de Marie. 

Les bouquetières, imitant ce 
geste symbolique, vinrent à leur 
tour offrir à Marie leurs gerbes 
de roses et de lis. Après les artes 
de consécration à la sainte Vier- 


Reire du monde, et donna ensui- 
te la bénédiction du S. Sacre- 


om mm 


du couvent de St-Léon, rendait 
visite à ses frères et belle-soeur, 
M. et Mme Louis Abgrall et Mme 
Yves Abgrall. 

Ont rendu visite à M. et Mme 
J.-E. Verrier, récemment: M. et 
Mme Henri Boivin, accompagnés 


moureux, de Transcona. 
M. Julien Belot et Simone, de 


PE aux jubilaires un vase 
fleurs, une lampe de bureau 
et une verrerie. M. Paul-Emile 
Boutet a présenté les voeux de 
l’assistance à M. et Mme Lanc- 
| tôt et a agi comme maître de cé- 
rÉREME" !? Lanctôt a remercié 
au nom de sa femme et de sa fa- 
mille, les amis qui s'étaient dé- 
rangés pour assister à la fête. 


— Celui-là est appelé au sacer- 
doce qui sent dans son coeur le 
prix et 


la beauté des âmes., 
+ > LACOR AR! 


qi mcm mt mt éme mr 


Ecoutez votre poste pour 
connaitre les aubaines que 
vous offre le magasin amical 


“SHOP-EASY 
FOOD FAIR” 


Angle chemin Ste-Marie et rue 
Margaret, à St-Vital 


Le vendredi, ce magasin est ouvert jusqu'à 9 
heures . . , Les aubaines offertes sn fin de se- 
maine vous permettront de faire des épargnes 
qui en valent la peine. 


of Famous ‘First. For Safety” 


.1 programme musical. sous la direction rtait un bouquet de roses rou- : 
(CA {: QUkiC Pl Le eclaieus |%es et blanches. ge et au Sacré-Coeur récités al- dire Poe ro ne er Té- < 
Maman out Présentatioh des trophées et des! Milles Hélène et Rose LeDe-|ternativement par la reine et le | 4, Alfred Bilod ce, ti et ; 
prix. vehat, soeurs du marié, Simone | roi, le R. P. curé consacra solen- | fij£" preddie Logeau mi pr 
O Canada! | Bernard, soeur de la mariée, et|nellement la paroisse à Marie, le sur D pe à 1 


Elles portaient des robes de lon- 
gueur ballerine en tulle et taf- 
fetas rose et vert. 

MM. Emile Bernard, frère de 


Pourquoi vous soucier de comptes de chauffage? 


Défroyer, per ce moyen FACiLE, ves dépenses de chouffege pour 


à Kitimat, CB. 
Buptèmes 
Le 27 mai: Yvonne-Céline- 
Marie, née le 16 mai, fille de M. 
et Mme Jean Minaudier. Parrain 


Pour plus de renseignements, venez voir ou téléphonez-nous 


ment. 
Faisaient partie du cortège: 
reine de mai — Pauline Laval- 


plus glorieuse réservée aux vrais 
roi du Sacré-Coeur — Lau- 


Lorraine Richaud, Léona Rain- 
ville, Laura Bruce, Dora McKay; 
garçons d'honneur Gilbert 
Chartrand, Roland Lavallée, T. 


St-Boniface, passèrent quelques 
Jours chez M. et Mme J. Bou- 
cher. 


qui aura lieu le dimanche 1er 
juillet à 2 h. 3Q p.m., à l4 salle 
de ladite école St-Joachim. 


Un goûter sera servi après la 


#5 


Il nous faut faire de la 


le heine saison froide. Dix cent comptent, 10 cent ; 
sncinnal à compter S'Usee quel jour + juin, la mariée, René LeDevehat, frè-|rie Bruce; bouquetières — An- Le lundi 21 mai, Mlle Helen Cr 
re du marié, Albert Rosset, cou- | dréa De Laronde, Shirley Bruce, Kerbrat, MM. et Mmes Hervé 
Avec un dépôt et ee gr md us de la mariée, et Le gp Gau- | Rita Gration, Cia Colliou: pa- cerf + Mn og et = 
des paiements thier, ami, agissaient comme |ges -_ Claude Perreault, Cléo- | M ‘ er sont allés as- ni SC _s 
Foites votre pr de: cherbons de DIX mois |garcons d'honneur. f has Ducharme, Laurent Ker- | Sister aux funérailles de M. Her suraaaraRs 
réserve de quelité pour payer. . Mlle Rose Rey exécuta l'‘‘Ave | brat, Douglas Bruce: filles d'hon- | Vé Kerbrat, d'Ashern. 
cherbon selon ou montent de: + .. res, Mme Paul Martin tou- ge — Agnès Connelly, Yvette 
le ns & vrens ait l'orgue. afrenière, Ida Rainville, Moni- e 
mecs $ 8.00 $ 80.00 cherbon que Le diner et le souper furent | que Gratton, Irma Carrière, Lin- La Broquerie 
Rcnmn or + 10.00 100.00 vous désirez | servis dans la salle paroissiale | da Thomas, Rosa Perreault, Ani-| 1e, ae ie » 
de 12.00 120.00 onde où. | où étaient réunis un grand not- | tx Coutu, Hilda Connelly, Lucil-| ; 6 n"Setpes te étoile Bt 
THOMPSON 15.00 150.00 vous le désirez | bre de parents et d'amis. le Colliou, Léona Allard, Elsie péne:  nÀ Com 24 er le, sont 
20.00 200.00 Après leur voyage Does Devlin, Marjorie Bruce, Eileen | bjée annuelle de l'Amicale Mar Fr + 
. es nouveaux mariés ide Gaudry, Bktiy Hall, Élla Bruce, guerite-Merie de La Jemmerais » LE 


THOMPSON Lumber & Fuel Limited 


Téléphone 20-4848 


et marraine, M. Roland Lecocq 
et Mlle Céline Gendre. 

Le 27 mai: Roger-Joseph-Mar- 
cel, né le 19 mai, fils de M. et 
Mme Henri Philippot. Patrain 
et marraine, M. Charles et Mlle 

| Odile LeRoux. 


340, rue des Meurons 


AUBAINES EXCEPTIONNELLES 
Vente de Printemps 


GMC 1951 
3 tonnes, cabine et chassis: W.B. | 
176"; pneus 8.25 x 20, 10 plis; ! 
chautffeætte; pare-soleil, fini bleu 


fonctionnement sûr … ÿ1350 


gne. Parrain et marrañe, M. 
Dr Hubert Delaquis et Mlle Ray- 
monde Arpin. 

Concours de catéchisme 
| Voici le résultat du conceurs 
| de catéchisme pour les districts 
| scolaires de la paroisse St-Clau- 


FORD 1951 
Moteur sous cabine, € & C, W:B. 
162". pneus 8.25 x 20. Bleu royal. 


Auboine de tin de A $895 


semaine 


vitesses, 


Lambert, N. De Laronde, Clif- 
ford Ducharme, Robert Bruce, 
Bergard Chartrand, Lloyd Bruce, 
Maurice nderson, Wilfrid Du 
charme, Jean Ducharme, Donald 
Allard, Ronald Chartrand, Geor- 
|ges Ducharme, Maurice Char- 
trand, James Bruce, Victor Ab- 
grall, Darius De Laronde, Clé- 
ment Combot. : 


| 
Quarante Heures 


Le vendredi ler juin avait lieu 
| l'ouverture solennelle des Qua- 
rante Heures diocésaines. Les pa- 
| roissiens se firent un devoir de 
venir nombreux et par familles 
|monter ia garde aupres du T. S. 


réunion qui promet d’être des 
plus intéressantes, Bienvenue à 
toutes pour le ler juillet. 


— On ne saurait rien faire de 
plus grand pour l'Eglise que 
d'aider et de concourir à faire de 
bons prêtres. — M. OLIER, 


JEUNES POUSSINS 
SOUBRY 


de mâles R.O.P, 


Barred Rocks — New Hampshires 
Lt. Sussex — Australops noirs app. 


de mâles RO-P. 2 sem. 4300 2209 


place, alors, nous vous 
offrons ces pneus à des 
Prix Très Economiques 


Ù Tirestone 


\ 


& 
. 


fonctionnement sûr | Sacrement | Non classés Poulettes 
CHEVROLET 1951 | de: : ima: iv Û 190 50 100 5% Î 
Camion 2 tonnes, cabine et chais, DODGE 1951 | gGr$s, XIE Rossline Decquar | nus ients PE pDPO PRE K92,00 51.0 499 00 51930 | sub 
pneus 8.25 x 20, 10 plis, essieu 2 3 tonnes; moteur remis à neuf; 4 À, 5 mé {rent pour la 1ère fois de la table | sem, 40.00 20 50 e Eenente 


vitesses;  choufferette; . nouvelle W.B. 153" essieu 2 [gro Pr. Marielle Chappel- 


ment peinturé rouge. pneus 8.25 x 20, 10 plis. Fini bleu 


AUBAINE $895 royal: pore-soleil. À " tr nouvellement des promesses du de race et d'âge 
can AUS fonctionnement sûr $1195 Le Nain + Mdevie Phile- | baptême, réception du scapulai- Livraison immédiate seulement D O0 
| ; à sli | re et consécration à Marie récitée éiéphon 
Cabine et chassis F6, W.B. 161”:. CHEVROLET 1948 A 2, on MA TS, À |par deux premières communian- || *"*** Ste Go Qu pReS vente _ Super Chempion Super Chompion Chempion Deluxe . ° 
pneus 8.25 x 20; chautferette. Sedan, à livraison. Aubaine de | Madeleine de Rocquigny 989. tes, Corinne Coutu et Louise La- De Sans chambre à air, sans chambre à at 
Fini vert. $950 fin de 6295 ||,,Srase, IX: Oûile Lambert | vallée. SOUBRY'S HATCHERY ! ire 17,70 ve 21.20 en Le nn 
semaine 98%. Céline Jubinville 97, Ma- | ête-Dieu l'un des meïlleurs couvoirs ae nié k Loube 29.00 por semaine 


| rita Magne A1. 
| Grade VIII: Simone Bruneau 
90%, Cécile Jobin 88, Odile Per- 
chotte 84 

Grade VII: Ja 


CHEVROLET 1954 


ton Sedan, à livraison. Chautferette et 


ne; 
$630 ne gas $1350 
1313, a : ” seal | 

3, ave Portage, aogle Space | Ari Mt” jou pue 


: | nette Gautron 87. 
| Grade V: Brunelle Girardin 
4 | 90%, Robert du Bourg 89, Hé- 


DODGE — DE SOTO 


CHEVROLET 1950 
Comion de livraison ‘1% 
chautterette 
AUBAINE ueline Magne 


lette Jobin 79. 


| Claudette Arhez 99, Emile Du- 
| rupt 97. 


laz et Hélène Sicard 96%, Lu- | 


7%, Florida Sibilleau 80, Pau- | è 
| Unité Sanitaire de la rivière Rouge 
| Les cliniques pour enfants conduites 


| sainte. 
Dans l'après-midi, il y eut re- 


Dimanche soir, à 7 h. 30, la 
clôture des Quarante Heures 
| coïnçida avec la processien de la 
| Fête-Dieu. Les membres de l'Ac- 
tion catholique, les Croisés, les 


Mentionner 2ème choix 


au Canada 
551, 


rue Archibald — St-Boniface 
TELEPHONE 23-2897 


r le personnel de 


| l'U'nite Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits su 
vants. dans les locaux mentionnes, aux dates et heures indiquees: 


DATE ENDROIT 
Mar. 12 juin—£t-Adolphe 
Mer. 13 juin—Steinbach 
|Jeu. 14 juin—Niverville 


LIEU HEURE 
Saile municipale 1.30——3.00 pm. 
Local de l'Unité 1.30-—3.30 p.m. 
Ecole « 1.30--3.00 pm. 


NORARREN: 
« TR 


Autres grandeurs offertes à des prix avantageux 


FE, Labossière 2 Fils 


353, avenue Provencher 


LA 


Téléphone 20-3970 


Votre vieux 
pneu servira 
de paiement 


aussi bas que 


St-Boniface, Man. 


Da "a 


Cette nouvelle richesse ap 
terait, à la province, envron 
#31,500,000 annuellement. 


Va-et-vient * 

M. »!: Mme Stephez Jaspar et 
leur fils, Paul, sont allés passer 
la fin de semaine chez leurs pa- 
rents, M. et Mme John Horsiey, 
à Swift Current. Er 

Avis aux visiteurs en viilégia- 
ture au Lac Waskesiu: la messe 
sera célébrée chaque dimanche 
par le R. P: Ovila Maillet, O.M.I. 
à 11 h. 45 am, heure avancée. 


Recensement 

Nos énumérateurs commen- 
caient leur travail vendredi der- 
nier, ler juin. M. C.-E. Rèéce- 
veur fut nommé commissaire en 
chef pour le district électoral- 
fédéral de Prince-Albert. Mme 
G. Brown, de Prince-Albert, et 
M. Frank Hastings, de Nipawin, 
Sask., l'assisteront. 

Neuf questions seront deman- 
dées pour recenser la population. 
Les fermiers devront remplir 
une forme contenant 75 ques- 
tions, laquelle leur sera envoyée 
par la poste, 


TORONTO Le dimanche 
27 mai est décédée, à l'hôpital 
St-Michel, après une longue ma- 
ladie, Miue Roy Phippard (née 
Irène Coleman). Elle laisse dans 
le deuil, outre son époux, sa mè- 
re, Mme Eugénie Coleman, de 
Toronto: 3 frères, Patrick, de 


, de Meyron- 
ne, Sask., Mme P. Theis (Antoi- 
nette), d'Admiral, Sask., Mme 
G. Sandrin (Clara), de Toronto, 
et Agnès, de Toronto. 

Son service fut chanté en l'é- 
glise St-Matthieu et son corps 
fut inhumé au cimetière Mount- 
Hope. 

Les portéurs étaient: MM. Bob 
et Cyril Phippard, Patrick Bour- 
geois, Peter Meorin, Gary San- 
drin et T, Phippard. 


Tisdale 


La réunion mensuelle des da- 
mes de la Ligue eut lieu chez 
Mme Fluchuk. Le R. P. G. Van 
Vynckt, p.s.m., curé et directeur 
spirituel, ouvrit la réunion par 
la prière, Le nouvel exécutif et 
tous les membres présents pré- 
tèrent ensuite le serment de la 
Ligue. Les minutes de la derniè- 
re réunion furent lues et les let- 
tres de correspondance, diseu- 
tées. Mme Mireault, présidente, 
fut choisie pour représenter la 
subdivision de Tisdale à l’assem- 
blée de la Ligue tenue à Prince- 
Albert, les 29 et 30 mai. Chacu- 
ne était invitée à s'y rendre, 
dans la mesure du possible, 

Le R. P, Van Vynckt présenta 
ensuite M. Barker, orateur invi- 
té, qui discoura sur la défense 
civile, sujet qui intéressa et é- 
tonna à la fois les dames présen- 
tes. Le directeur le remercia et 
clôt la réunion avec sa bénédic- 
tion. : 

Mmes J, Campbell, Badiou, 
Aden et Alexander servirent un 
got aux 26 personnes présen- 
tes. 

La prochaine réunion aura 
lieu chez Mme R. Bowditch. 


*-,des | 


À. ! bassement 


.et 


M. Raoul Follereau, l'iniassable propagandiste de la Croisade 
Soeur Marie-Susanne 


, des Soeurs Missionnaires 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


valiers de Malte. (CCC) 


MONTMARTRE--Le lundi 28 


{ mai, à 10 h. a.m., le R. P.F, Rain- 
lvilile, O MI, du Scolasticat de 


Lebret, bénissait le mariage de 
sa nièce, Mlle Jeannine Perras, 


{fille de M et Mme Laurent Per- 


ras, avec M. Lucien Perras, fils 
de feu M. et Mme Jos. Perras. 
La mariée était vêtue d'une 


longue robe blanche avec boléro | 


en dentelle et jupe sur fourreau 
de satin, recouverte de tulle et 
de dentelle. Une jolie couronne 
perlée retenait son voile trois- 
quarts. Elle portait un bouquet 
de roses rouges. 

Les filles d'honneur, Miles 
Agnès Perras, soeur de la mariée, 
et Ida O'’Shaughnessy, cousine 
des mariés, portaient des robes 
de teinte rose. Leurs bouquets se 
composaient de roses et de fleurs 
blanches. Mme Léo Roy agissait 
comme dame d'honneur. Elle 
était vêtue d'une longue robe 
jaune et portait un bouquet de 
fleurs bleues. 

Le marié était accompagné de 
son cousin, M. W. Perras. Les 

rçons d'honneur étaient MM. 

livier Perras, frère du marié, 
Aimé Perras, frère de la mariée 
et Léo Roy, beau-frère du marié. 


Le chant fut exécuté par la | 


chorale sous la direction de M. 
Windell Laturnus. Mlle Yvonne 
Ecarno! les sam. gg 

La réception eut lieu au sou- 
où étaient réunis 
quelques 150 convives. La soirée 
se passa à la salle Beauchemin. 
M. Jos. Flauker était maitre de 
cérémonie. 

Les nouveaux époux partirent 
en voyage de noce; à leur retour, 
ils résideront à Montmartre. 

Parmi les invités on remar- 

uait: M. Gérard Perras, frère 
e la mariée, d'Edmonton; Mme 
Napoléon Perras et Pauline, M. 
et e Robert Alix, M. et Mme 
Léo Brin, de Coderre; M. et Mme 


Journées d'études 
“Dandelion” à Lebret 
du 12 au 18 août 


ESTEVAN M. l'abbé S. 
Ripplinger vient d'annoncer que 
des journées d'études selon le 
programme ‘“Dandelion” auront 
lieu cette année, pour la quatriè- 
me fois, à l'école indienne de 
Lebret. 

Les sessions se dérouleront du 
12 au 18 août inclusivement, 
sous le patronage des autorités 
de l’archidiocèse de Régina. On 
portera une attention spéciale 


Mlle . Jeannine Perras épouse 
IM. L. Perras, à Montmartre 


| Lionel Faubert, M. et Mme Wil- 
frid Perras, M. et Mme Aleck 
Pitre, M. et Mme Hubert Young, 
Mlle Emile Ferras, M. et Mme 
| Georges Catell, de Régina, Mme 
Rose Perras, Mme Larchet, M. et 
Mme Léo Perras, de Woïseley et 
M. et Mme Marcel Perras, de 
Moose-Jaiv 
Conference 

Le dimanche 27 mai, M. l'abbé 
Ducharme, inspecteur de }J'A.C. 
F.C., et le R. F. Justinien, de 
Willow-Bunch, nous donnèrent 
une conférence très intéressante 
et pratique sur l'éducation des 
enfants. Nous espérons qu'ils re- 
| vienniezt parmi nous. 


leur soeur, Mme 
le, et ses enfants à 
Alta. 
M. l'abbé Adrien Chabot, de 


Vanguard, était récemment en 
visite chez M. et Mme Médelger 
Chabot. 

M. et Mme Avila Chabot, ain- 
si qu'Edmond et Mile Marie Mo- 
rin, sont aâllés passer le diman- 
che à Ponteix, chez MM. et 
Mmes Raymond Chabot et Re- 
né Privé. 

M. et Mme Alphée Lacasse et 
leurs enfants, de Cadillac, visi- 
Lt M. et Mme Edmond Tar- 

M. et Mme Antonio Fournier 
et Antonio, jr, sont retournés à 
New Westminster, C.B. Mlle 
Jeannine Fournier est retournée 
avec eux. 


La Ligue de Saskatoon a 
connu une année active 


SASKATOON -—- La dernière 


assembite des dames de la Ligue 


eut lie au presbytère: Mme A. 
Couture présidait, Les dames sui- 
vantes (urent nornmées convoca- 
trices pour l’année qui vient: spi- 
rituei, Mme A. Cyr; action civi- 
|que, Mlie M. Henriet: immigra- 
tion, Mme S., DuChalard: éduce- 
tion, Mme À. Loiscile: presse an- 
ee Mme G. Ricard: presse 
rançaise, Mlle L. Marcotte; ac- 
tion sociale, Mme’ L. Préfontai- 
ne; radio, télévision et films, 
Mmg FE. Bourgeault, et général, 
Mme Florence: Altrogge. 

L'année qui vient de s'écou- 
ler a rapporté un succès notable: 
l'assistance et la coopération des 
dames étaient des plus remar- 
quables. 
| L'initiation eut lieu à un thé 
| donné au presbytère le diman- 
| che 27 mai, de 3 h. à 5 h. de l’a- 
près-midi. 

La convention annuelle des 
dames de la Ligue eut lieu le 
mercredi 16 mai, à Allan, Sask. 
La paroisse était représentée par 
Mme Raymond Marcotte. Le 
thème de la rencontre était “Fai- 
tes un fu;'er de votre maison”. 

On constata qu'en: 1955 il y 
avait eu plus de membres enrô- 
lés, plus de travaux accomplis 
let même l'organisation de trois 
| nouvelles subdivisions. La réso- 
lution principale était de secon- 
der la campagne lancée par S. 
Exc. Mgr Klein. Les dames dis- 
cutèrent et consentirent à de 
|nouvelles formules qui seront 
| plus faciles à remplir et plus 

complètes, Tous les- rapports 
donnés indiquèrent un progrès 
en l’année 1955-56. 

Les autres dames de la parois- 


aux problèmes de la jeunesse | Se Sts Martyrs Canadiens présen- 
ouvrière et de l'activité de celtes étaient: Mmes G. Ricard, S. 
groupe dans les paroisses et dans | DuChalard, A. Couture, A. Loi- 


la vie communautaire et au tra- 
vail, Le programme comporte 
des périodes de récréation aussi 
bien que de travail. 

Ces journées d’études fourni- 
ront aux jeunes une occasion 
unique de rencontrer d'autres 
jeunes venus de partout et de 
discuter avec eux de leurs pro- 
blèmes et intérêts communs. 

Pour plus de renseignements, 
s'adresser à M. l’ab S. Rip- 


plinger, directeur de propagan- 
de pour le collège de vacances, 
Estévan, Sask. 


Ecoutez les messages du 


CRÉDIT 


SOCIA 


sur les ondes de 


CFRG 


GRAVELBOURG 


| selle ei À. Legars. 
MARIAGES 
Kroeker-Martineau 


M. l'abbé O. Lacroix bénit le 
mariage de Mile Marguerite-Ma- 
rie-Lorraine Martineau avec M. 
Robert Bernard Kroeker. 

La :1rariée, revêtue en blane, 
entra au bras de son parrain, 
M. Arthur Couture. Mile Agnew 
était fille d'honneur et M. Ray- 
mond Martineau, garçon d’hon- 
neur. 

Après un court séjour aux E- 
|tats-Unis, les mariés établiront 
leur domicile à Edmonton, Alta 
La mariée est garde-malade gra- 
duée de’ l'hôpital St-Paul, et le 
marié est ingénieur gradué de 
l'université de Saskatchewan. 

Sirois-Dagniez 

Le lundi 21 mai, Mlle Louise 
| Dagniez unissait sa destinée à 
celle de M. René Sirois, de Sas- 
katoon. Mlle Muriel Sirois agis- 
{sait comme fille d'honneur et 
| M. Maurice Dagniez, frère de la 
| mariée, comme garçon d’hon- 
| neur. 

A la réception au “Marigold”, 
où se réunirent les proches pa- 
rents, M, A.-L, Sirois proposa le 
toast à la mariée 

| Les noyveaux époux partirent 
en voyage à Washington et, à 
leur retour, demeureront à 1107, 
1lème rue ouest 
Va-et-vient 
M. Marcel Culenaere assista 


| aux funérailles de sa soeur, Mme | 
\ne, 


| Jean Strathon, à Vancouver 


M. Henri Beauregard prit part 
à un concours des ‘‘Jaycee”, à 
Waskesiu. 

M. et Mme Raymond George! 
ont visité leurs parerits à Dom- 
remy. 

M. et Mme A. Loiselle visitè- 
rent des amis à Prince-Albert, 
dernièrement. 

M. et Mme Harold Fahl se 
sont rendus à Zenon Park visi- 
ter leurs parents, M. et Mme 
Marchildon. 

M. G. Duperreault et sa fa- 
mille, de Willow-Bunch, étaient 
de passage chez M. et Mme C. 
Duperreault. 

Miles Alma et Jacqueline Loi- 
selle assistèrent au mariage de 
leur soeur, Muriel, à Vancouver. 
| Mlle L. Marcotte et son frère, 
| Robert, se rendirent à Winnipeg 
| visiter leurs parents, en fin de 
| semaine. 


| Saint-lsidore de 
Bellevue 


Incendie 

Le vendredi ler juin, la fou- 
dre frappait la demeure de M. 
Paul Gareau, qui fut réduite en 
cendres. Mlle Marie Bruce, em- 
ployée, sauva les 4 enfants et, 
avec l’aide des voisins, réussit 
à sortir quelques meubles. Au 
moment de l'incendie, M. et 
Mme Gareau étaient absents. 


Çà et là 


Le dimanche 27 mai, 18 en-|tulle et de dentelle couvrait sa 


fants, accompagnés de leurs pa- 
|rents, faisaient leur première 
communion. 

Le dimanche 3 juin avait lieu 
la procession de la Fête-Dieu. 
Le reposoir avait été dressé chez 
| M. J.-B. Duval. 
. Ce même jour, après la grand- 
messe, M. l'abbé Blais distribua 
les prix de catéchisme qui fu- 
rent remportés comme suit: éco- 
le Gaudet: Yolande Dubois et 
Carmen Pelletier; école Argon- 
ne: Dorothée Gaudet et Elphie 
Vandall; école du village: Ro- 
ger Topping et Victor Gareau 
(grades 3 et 4), Jeannette Ga- 
reau et Léontine Gaudet (grades 
15, 6, 7.et 8), Lucie Gareau et 
Geneviève Gaudet (grades 9, 10, 
11 et 12). Le prix offert à l'é- 
cole qui a conservé le plus de 
points échoua à l'école Gaudet, 
|et fut mérité par Denis Gareau. 


Remerciements 


M. et Mme Paul Gareau dé- 
sirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
{thie lors de l'incendie de leur 
| maison. 

Baptèmes 

Le 12 mars: Joseph-Pierre- 
Gilles, fils de M. et Mme Pier- 
re Cousin. Parrain et marraine, 
| M. et Mme Clément Roy. 
| _ Le 21 avril: Carmen-Aline- 
Marie, fille de M. et Mme Henri 
| Duval! Parrain et farraine, Ro- 
bert et Aline Deault. 

Le 22 avril: Rose-Paulette- 
Marie, fille de M. et Mme Louis 
Gaudet. Parrain et marraine, 
| M. et Mme Hubert Gareau. 
| Le 25 avril: Fay-Patricia-Ma- 
rie, fille de M. et Mme Jean- 
Marc Gaudet. Parrain et marrai- 
M. et Mme Félix Pelletier. 


FT RE PU DS EU ee Te | soirée 


Rétraction des hémorroiïdes 


au 
d’écoliers se succédèrent devant 


récité au micro. 
Baptèmes 


Le 13 mai: Corinne-Marie, fil- 
le de Paul Croteau et de Bonnie- 
May Hindè. Parrain et marrai- 
ne: M. et Mme W. Croteau, 
grands-parents de l'enfant. 

Patrick Sigvald, fils de Geor- 
posones Mellesmoen et de 

vinia Mclaäauüghln. Parrain 
et marraine: Mildred et Robert 
Ramsay. 

Le 19 mai: Paul-Emile Gama- 
che, fils d'Aimé Gamache et d’E- 
va Saltel. Parrain et marraine: 
M. et Mme Léo Duhamel. 

Le 20 mai: Michel-Albert, fils 
de Roger Roberge et d'Hélène 
Albert. Parrain et marraia:: M. 


et Mme L. Roberge, grands- 

parents de l'enfant. 
Joseph-Ulysse, fils d'Ulysse 

Langdeau et de Marie-Reine 


Coutu. Parrain et marraine: M. 
et Mme U. Fréchette. 

Norma-Léa, fille de Mike 
Knops et de Marian Kaczmar- 
ski. Parrain et marrâine: M. et 
Mme R. Kish. 


Funérailles 


Le mercredi 16 mai, à l’âge 
de 52 ans, mourait M. Robert 
Foubert, de 1107 rue Cartier. 

Il laisse dans le deuil, son 
épouse et trois enfants. 

Ses funérailles eurent lieu 
dans l’ég'ise de Notre-Dame de 
Lourdes, le samedi 19 mai. Le 
R. P. Raynier Chabot, O.F.M. 
officiait; M. Joseph Lecomte fit 
les frais du chant, accompagné 
à l'orgue par Mme Sylvio Cha. 
bot. 


Mariage 


Le samedi 26 mai eut lieu, à 
10 h. 30, le mariage de M, Jo- 
seph-Benoît-Roland Tremblay, 
de 1504, Brunette, fils de Char- 
lès-Eugène Tremblay et d'Elia- 
ne Simon, de Chicoutimi, P.Q. 
avec Mile Marie-Claire-Thérèse 
Lapierre, de 1038, Delestré, fil- 
le de feu Louis Lapierre et de 
Laura Lacroix. M. l'abbé Joseph 
Fouquette, curé de Whalley, of- 
ficiait à la messe du mariage. 


La mariée était revêtue d’une 
robe bouffante de satin recou- 
verte de tulle et décorée de pier 
res de Rhin et de dentelle de 
Chantilly. Un voile court de 


tête. Elle portait un bouquet de 
roses blanches et roses. Son frè- 
re, René, lui servait de père. 
Les filles d'honneur étaient 
Miles Marguerite et Yvette La- 
pierre ei Sophie K, soeurs et a- 
mie de la mariée. Ceiies-ci por- 
taient de robes bleu foncé en 
le et leurs bouquets se compo- 
saient d’oeillets roses. La petite 
bouquetière, Francine Vachon, 
était habillée en bleu également 
et portait un bouquet d'oeillets 
roses et de marguerites bleues. 


Le marié était accompagné de 
M. Ulric Fouquette, qui lui ser- 
vait de pèrc, et de trois garçons 
d'honneur: MM. Claude Four- 
nier, Eugène Côté et Côme La- 
chance. 

Mme Sylvio Chabot touchait 
l'orgue et le choeur de chant se 
composait de Mmes Trefflé Va- 
chon et,Wilfrid Marenger et de 
Mlle Thérèse Marenger. 

Le diner fut servi, à 1 h., dans 
une salle de l’hôtel Russel, au- 
que} participaient environ soi- 
xante convives. Le R. P. Curé 
bénit la table, adressa la pa- 
role et offrit le (oast, M. Claude 
Fournier était maître de céré- 
monies. Les mariés remercièrent 
ensuite les parents et les amis. 

Nomination 

Le lundi 28 mai, le R. P, Ray- 
nier-Marie Chabot, O.F.M., quit- 
tait Maillardville pour sa nou- 
veille résidence, à St-Charles. 


Man. où il est nommé vicaire | développement industriel entre 


et administrateur temporaire, en 
l'absence du curé, le R. P, Clé- 
ment Lépine, O.F.M. (à la suite 
d'une légère attaque de coeur). 
Ça et là 

Le dimanche soir 27 mai, le 
Cercle canadien-français organi- 
sait une partie de bingo comme 
de la Fédération cana- 
dienne-française. 

Le dimanche matin 27 mai, le 
BR. P. Gérard Leduc, O.M.I., pré- 


Ls 
om 


. Durant la matinée, les classes | de 


| 


| 
| 


Sacrement durant 
RR. PP. 


o 
È 
É 
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La 


fi 


OFM., 
, S.S.S. Ce dernier avait 
la prédication du soir 


IE 


jeudi, durant la messe et la pro- 
cession. 
L'A.J.C. 


Les élections annuelles des 


résultat suivant: prési- 

dent, Raymond Montagüe, vice- 
résident, Elie Savoie: secrétaire, 

Edna Montagüe, et trésorière, Pa- 

tricia Williams. 

Nos artistes 


Une autre de nos jeunes ar- 
tistes en herbe de la Colombie 
Britannique vient de remporter 
le prix dans le dernier festival 
de diction. Sur 26 concurrents, 
elle est arrivée deuxième ex ae- 
quo avec la note de 90%. Le 2 
mai, elle obtenait un trophée 
pour ses succès en chant. Cette 
élève au talent précoce suit des 
cours de .chant et de diction de 
Mme Françoise Marchand, sa 
grand-mère. 


La Relève Colombienne 


Le dimanche 27 mai, à la salle 
paroissiale, avait lieu, à l'issue 
de la messe de 10 h., le premier 
déjeuner-causerie de la ‘‘’Relève 
Colombienne”. Voici le sujet qui 
a été traité et auquel partici- 
pèrent Réal Topping (Lour- 
des), Cécile Savoie (Vancou- 
ver); Blair Doré (Fatima) et 
Béatrice Tremblay (New West- 
minster): ‘“Restons nous-mé- 
mes”, c'est-à-dire, restons ce que 
la Providence a voulu que nous 
soyons et demeurions, Cana- 
diens français de langue et de 
nom! 


Le Malade imaginaire 


La troupe Molière, désirant 
célébrer avec honneur son dixiè- 
me anniversaire, a choisi d'in- 
terpréter, à la salle paroissiale, 
les 22 et 23 juin de cette année, 
une comédie célèbre de son titu- 
laire dramatique: ‘“Le Malade 
imaginaire”. La troupe n'est- 
elle pas un peu trop hardie en 
choisissant une pièce de pareille 
envergure? Nous ne le croyons 
pas, car nous apprenons qu'elle 
sera interprétée par des acteurs 
tels que le Dr Robinson, MM. 
Lazare Moreau, Roland Bonva- 
let, Elie Savoie, Fabien D’Ara- 
gon, Mlle Tania Saltykov et au- 
tres qui se sont déjà distingués 
sur le théâtre lors de la présen- 
tation du ‘Noël sur la Place”, 
d'Henri Ghéon, 

Vous pouvez dès: maintenant 
retenir vos billets en vous adres- 
sant à Mme L. Moreau, 690 
ouest, 7e avenue. Téléphone: 
EMerald 7956. 


+ Les questions sou- 
mises aux électeurs . .. 


(Suite de la première page) 
or 


main-forte aux libéraux provin- 
ciaux. Il s'en prend surtout aux 
ministres du cäbinet libéral 
d'Ottawa, qui prononcent des 
discours en faveur de M. Lapal- 
me. 

Un complot? 

Cette alliance, dit ie premier 
ministre, n’est rien d’autre qu’un 
“complot pour trahir la provin- 
ce”’ et amener ie Québec à louer 
ses champs de taxation, comme 
le font les autres provinces. 

Pour sa part, M, Lapalme sou- 
tient que la question des droits 
provinciaux est exclusivement 
électorale, La politique de M. 
Dubplessis, a-t-il dit, a coûté 
$300,000,000 à la province parce 
qu'il a refusé les subventions fé- 
dérales. 

Mais le problème essentiel po- 
sé par les libéraux est celui de 
l'exploitation des ressources na- 
turelles avec le concours des in- 
térêts américains. 

Aucun parti politique de la 
province n'a directement désa 
prouvé les placements de capi- 
taux américains dans le Québec. 


Le fond du débat 
Le débat commence lorsque le 


dans la phase de la production, 

Ainsi, M. Duplessis favorise, 
encourage la mise en valeur du 
minerai de fer de l’Ungaya par 
l4 compagnie Iron Ore, contré- 
lée par les intérêts américains 
aui ont financé, à raison de 
$300,000,000, l'extraction et les 
aménagements qu'elle suppose, 

M. Lapalme s'en prend au 
contrat intervenu entre le gou- 
vernement de M. Duplessis et 


L'avenir sourit à Murray Dwan 


Winnipeg, le 9 juin 1956 


* 
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Photographe, Murray Dwan est heureux de pouvoir profiter de 
tous les progrès scientifiques réalisés dans son champ d'action. 


“Aujourd'hui, les exigences de la clientèle — surtout dans la photo- 


graphie en 
Dwan. “Mais nous sommes bien 
| grâce à de’ récents développe 


couleur-nous obligent à toujours être à la 


ge”, dit M. 
à la demande, 


pour 1 
ments, comme la lampe électronique, 


les pellicules plus sensibles et les caméras plus adaptables.” 


| Père de famille, M. Dwan profite aussi des progrès L 
autre domaine — l'assurance-vie, Les polices étant aujourd'hui plus 


1! 


réalisés dans un 


flexibles que jamais, chaque famille peut s'assurer la protection qui 


convient le mieux à ses propres 
que ces besoins subiront, 


besoins et prévoir les changements 


Les temps modernes ont aussi mis à la portée d'un plus grand nombre 
| les avantages de l'assusance collective. De plus, de nombreuses res- 
| trictions ont été supprimées. Enfin, les assureurs sont mieux formés, 
| mieux en mesure d'aider les gens à tirer le meilleur parti possible : 


de leur assurance-vie, 


À cet égard, et à combien d'autres encore, les compagnies d'assu- 


toutes les classes de la société! 


. et dispensent leurs avantages à 


LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA 


Les Canadiens reçoivent de leurs polices d'ossurance-vie plus 


de 14 million de dollars par jour ouvrable. 


| 
rance-vie suivent D nd Rn 
Î 
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| Victoria 


Au Club Canadien-français 


Le vendredi 25 mai, les mem-|: 


bres du Club tenaient leur par- 
tie de cartes mensuelle. Les prix, 
offerts par Mme Rhéa Matté-Ken- 
ny, furent gagnés par Mmes D, 
Jacob, A. Morrisse, Florence Gra- 
vel-Hamilton et M. A. Bianco. 
Mme Marie Badni servit le thé, 

La présidente annonce l’excur- 
sion “Au Canada français”, dont 
le dépar: de Vancouver est fixé 
au 16 juillet, par voie des che- 
mins de fer Nativuna:x du Cana- 


da. 

Une délégation du Ciub rer: 
contrera les oupes de voytü- 
geurs de l'Est, à la gare maritime, 
au cours de l'été, 

La dernière soirée de cartes 
aura lieu ‘‘Au-Vieux-Québec”, le 
vendredi 22 juin, à 8 h. 

Mme O.-W. Chrétien, de la rue 
Barkley, recevait les dames du 
Cercle de couture, la semaine 
dernière. 

Mme Marie Badni, du ‘Manoir 
de Marie”, sera l’hôtesse à la pro- 


+ | chaine réunion. 


Va-et-vient 

Etaient de passage récemment, 
chez M. et Mme lard Jacob, 
de la rue Ontario: M. et Mme 
Bateman, de Prince:Albert, M. 
et Mme R. Kemp (née Irène Fon- 
taine), rentrés d'Allemagne où 
ils habitaient depuis 3 ans, en 
visite à Victoria pour un mois; 
chez M. et Mme Joseph Frénette, 
de la rue Queens: Mme Virginie 
Frénette, de Prince-Albert. 

Mme Joseph Gaudet, de Prin- 
ce-Albert, passe les mois d'été 
chez son fils, Claude, de la rue 
Dennam. 

Se sont inscrits ‘’Au-Vieux- 
Québec'': le R. P. Brosseau, 0.p. 
de Montréal, le R. P. Mercier, 
s.s.s.. de Vancouver, Mme Lud- 
ger Forest, de Shérbrooke, P.Q.. 
Mlle Annette Ricard, de Provi- 
dence, RI., et M. J.-C. Gouin, 
de Vancouver. 


Réunion 

Le Conseil du Club canadien- 
français de la Colombie Britan- 
nique s'est réuni 
Québec’, le mercredi 30 mai. 
On décida que la soirée de car- 
tes du vendredi 22 juin serait 
spesee ‘“‘soirée de la Fédéra- 

n’, 


Mme la présidente purge: 4 
qu’elle vient de recevoir un chè- 


que de $1,000 d'un bienfaiteur | de 


anonyme, pour le fonds spécial 


en vue de la paroisse française | soit au 


à Victoria. 


samedi soir 11 août, à la salle de 

l'école Oak Bay, 2101, route 

Cadboro Bay. Cette soirée est au 

profit du fonds spécial. 

Le thé-bazar annuel du Club 

= fixé au mercredi 12 septem- 
re. 


Cercle de couture 

Les dames du Cercle de cou- 
ture font de bien jolies choses en 
vue du thé-bazar. Le jeudi 30 
mai, elles étaient les invitées de 
Mme Marie Badni du Manoir de 
Marie, 1462, ave Rockland, Le 
jeudi 7 juin, c'est chez Mme A. 
Beaulac, 625, Linden, qu'elles se 
réunirent et le jeudi, 14 juin, 
Mme Rhéa Matté-Kenny, 108, 
rue Cambridge, sera l'hôtesse. 

L_1 # . 

Nous offrons des voeux de 
pon voyage et d’heureux retour 
à M. et Mme O.-W. Chrétien, de 
182, Barkley, qui se rendent à 
Lisieux, Sask. Mme Chrétien, 
mère de M. Chrétien, fait aussi 
le voyage. | 

M. et Mme Anibal Bianco ont 
passé un mois de vacances en 
Californie et au Mexique. 


Nos malades \ 
Mme Casimir Despins, de la 
lroute Toimie, a été hospitalisée 
à Jubilce durant quelques jours. 
Mme François Landry, de la 
rue Gouvérnement, est rentrée 
chez elle. ñ 


— 


+ On demande un 
poste de radio ... 


(Suite de la première page) 


2) Programmes plus diversi- 
fiés des réseaux, à part la pré- 
dication, qui pourraient attein- 
âre les auditeurs non affiliés à 
une église particulière. 

3) Modification des réglements 
de Radio-Canada, de facon à 
obliger les postes particuliers à 
accorder du temps gratuitement 
aux églises locales. 

4) Encouragement aux efforts 
locaux en vue de produire des 
spectacles, des ‘carrefours, 
d'inspiration religieuse. L'Egli- 


‘“‘Au-Vieux-|se-Unie. dit que, de plus en plus, 


le poste local est le maître de la 
situation, 


Personnel augmenté 


Le Conseil national dé rensei- 
gnement religieux de Radio-Ca- 
nada, composé de représentants 
six des principales religions 
du Canada, a aussi demandé que 
} nté le personnel de 
Radio-Canada chargé des émis- 


Tous les membres du Club|sions de nature religieuse et que 


sont invités à se rendre au ba- 


le facteur argent ne devienne pas 


teau, le jeudi 28 juin, à 3 h. 15,|le facteur déterminant de ces 


pour saluer le premier upe 
de nos compatriotes de l’ qui 
voyagent sous les auspices de la 
Liaison Fronraise. 


Les. comi sont organisés 


pour le concert des “Disciples 
de Massenet” qui aura lieu le 


émissions. 

Le Conservatoire royal de mu- 
sique de Toronto et l'Opera Fes- 
tival Association de Toronto de- 
mandent que Radio-Canada s'ap- 
plique encore davantage à faire 
connaître la belle musique. 


Pr 17,22 


invilalions 


CFNS 


L la compagnie. 11 considère que 
|chait aux messes de paroisse, 


F mariage 


. . . ) pa la royauté de $100,000 payée an- 
S EN | tandis que le R. P. Albéric Fré-|n,:llement par la compagnie 
SASKATOON sans chirurgie chette, O.F.M., prêchait à Notre-|,5ur les 10.000.006 A pepe 


d Dame de Fatima sur le campa | Ge minerai qu'elle retire annuel. 


gne de souscription archidiocé- | jement de la riche région miniè- 
| saine. La souscription aura licu|;e de l'Ungava, est ‘“ridicule- 
Lr notre Done le a |ment basse”. Dans ses distours 
- +e | 10 juin prochain. Le soir 28 mai |je chef libéral a promis d'éta- 
Ces résultats ont été obieuus sans É assemblée de tous les prési-| bjir une PERS | 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des hémorroïdes. 


Montréal, Qué. (FM) — Des | la rétraction des enfiures. 
recherches scieutihiques de plusieurs ; 
années viennent d'aboutir à la dé- | 
couverte d'une nouvelle substance 
cie trisante d'une eflicacité remar- 
rapide dans les cas 
hémorroides et agissant absolu- 


adressez-vous à 


Des annonces-éclairs passeront en ondes chaque 
jour, de même que des couseries de 5 minutes, 
Chaque soir, du lundi ou samedi, à compter au 
4 juin. Ces annonces et causeries vous expose- 
ront le programme du parti Crédit Social, en gen 


La Liberté « te Patriote 


‘Invitations avec doubles enveloppes 
(choix de tzois modèles) 


chirurgie et sans médicaments anes- | dents. vice-présidents, capitaines | dans le 5 i 

ess Ta Be Dunes Piacés, |et membres d'équipes des sepl| mer A cc, eut 
avec ‘a "igDyne”, nouvelle | Laroisses environnantes eut lieu parti est porté au pouvoir. | 

à l'auditorium de notre école su-|° Présentement. le minerai de| : 

périeure. S. Exc. Mgr Martin|fer est acheminé aux Etats-Unis 

il est raffiné. 


substance cicatrisante. | 
On trouve le nouveau remède en 
onguent ou su res, sous le 


vue des prochaines élections provinciales. Des toi 
ATION H*. C'est 


ment sans chirurgie. 


annonces plus détaillées paraitront dans la pra- Pour vérifier le nouveau traite- | nom de PREPAT Johnson, sreevique condiuieur où , ’ 
os CA D p ment, les médecins ont suivi plu- | ‘un produit de Whitehall Pharmacal, | de bé me a était le principal | A cela, M. Dubplessis répond 50 — $ 8.91; $10.04; $10.81 
: sieurs centaines de cas d'hémorroides | fabricants d'Anacin, BiSodol et | 0nterencier. que le gouvernement ne pouvait 100 — $12.86; $15 17;  $16.90 
dont certains mg mg per Br Kolynes. En vente dans toutes les | Ce i pre not pd NREE Sages le capital àa- F . > dé 
* " vingtaine d'années. Ils ont noté dans | pharmacies, sans or , avec — Leux qui saven aucoup ricain dans cette entreprise ime pour chaque monde ï 
Annonce autorisée par la Saskotchewon Sociol Credit League. tous les cas une siméloration rapide: | garantie de remboursement en cas | sdmirent peu; ceux qui ne savent |s'il avait forcé la compagnie à à se nl" è de Fromage rad _ 

smiln ement de la douleur doublé de | de non-satisfaetion. + Marque déposée |rien admirent tout. | établir des-usines sidérurgiques vec : e , 
où SENEQUE. dans la province dès le début, = 
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.e«t 
et marraine, M. 
enne. 


Décès 
Nous avons appris la mort ré- 
cente de Mme rges Talbot, 
de M. Albert Lafontaine 
et de Mme Robert Caron, sur- 
venue en Ontario. 


Çà et là 


Le KR. P. D. Dubuc, OM. 
curé, a subi une grave à — 
à l'hôpital Ste-Famille de Prin- 
ce-Albert. 

M. et Mme Armand Caron, de 
Calgary, visitaient leurs parents 
et amis de Batoche, dernière- 
ment. M. Alex. Caron les accom- 
pa à leur retour à Ca k 

me Robert Venne a fait un 
magnifique voyage à Toronto, à 
l'occasion du mariage de sa fil- 
le, Louise. 


Malheur évité de justesse 
Lors d'une des dernières tem- 
tes de l'hiver, trois enfants de 
. et Mme Jérémie Azure fu- 

rent engloutis par une avalan- 
che dans le fond d'une coulée 
près de leur demeure, sous plu- 
sieurs pieds de neige. Ce n'est 
qu'après plus d'une heure de re- 
cherches qu'on retrouva les en- 
fants ont la présence fut signa- 
lée par une petite main qui sor- 
tait de la neige. Deux des en- 


fants étaient déjà sans connais- | tre 


d'une 


e deviendront les finissants 

956? Stella Régnier, om- 
be Tremblay et Robert Casavant 
se destinent à l'enseignement; 
Morris Soroka veut devenir 
comptable et Marguerite Bou- 
cher, hygiéniste dentaire, Nous 
formons des voeux pour que 
leur vie entière soit une louange 
à la gloire du bon Dieu. 


Réception de croisés 


Le jeudi 31 mai, en la belle 
fête du S. Sacrement, la Croisa- 
de de St-Louis vit ses rangs 
s'augmenter de 27 nouveaux 


la réception, dans l'église parois- 
siale, Les nouveaux croisés sont: 
Marie et Louise Fauchoux, An- 
nette, Frances, Barbara et Alci- 
de Boyer, Jocelyne Lavergne, 
Henriette Doderai, Doris. Pha- 
neuf, Blanche Casavant, Anita, 
Georges et Denis Laplante, Dia- 
ne Morin, Muriel Denis, Cécile 
Lépine, Simone Williams, Jo- 
seph Simonot, Edouard et Lucil- 
le Thibault, Peter Kagis, Roland 
Petit, Alain Cousin, Alexandre 
McDougall, Adèle Leblanc, Vir- 
inia Fiddler, Thérèse Gaudet. 
s suivantes furent reçues apô- 
: Gareau, Carmen 
ueline Cousin. 


8: 
Branger et Jacq 


Mariage Hamel-Sincennes 
béni à Val Marie le 24 mai 


VAL MARIE -— Le jeudi 24 
mai, M. Camille Hamel s'unis- 
sait en mariage avec Mlle Irène 
Sincennes. 

La mariée entra dans l'église, 
accompagnée de son ñd-pè- 
re, M. Alfred Massé, assistée 
d'une fille d'honneur, Mile Noël- 
la Sincennes, sa soeur. 

M. Donat Hamel, frère du 
marié, agissait comme garçon 
d'honneur. Le marié était ac- 
corps de son père, M. Wil- 
lie mel. 

La toilette de la mariée con- 
sistait d'une longue robe blan- 
che de satin recouverte de den- 
teile. Elle portait un long voile 
retenu par une couronne garnie 
de perles et de pierres du Rhin 
et tenait un joli bouquet d'oeil- 
lets blancs:et rouges. 


D 
_ H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 
Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 
(En tace de ia Commission 
des Liaueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 
1016 - 1ère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. 
Entrepreneurs en électricité 
Appareils électriques et à gaz 
Amé ts — Vente et réparations 
""‘Froneires deriques 
Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


| 
| 


Collège St. T 


qui désirent obtenir un 


préparatoires au droit, à 


culture chrétiennes. 


College Drive — 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St: Thomas More de 
l'Université de la Saskatchewan procure aux 
étudiants catholiques (hommes et femmes), 


sciences, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 


decine, au service social, 
versitaires dans une atmosphère de pensée et de 


Pour plus de renseignements, s'adresser ou 


Révérend Père PAUL MALLON, C.S.B., secrétaire 


La fille d'honneur portait une 
longue robe en taffetas bleu, re- 
couvert de dentelle et de tuile. 

On remarquait, parmi les in- 
vités: Mme Sincennes et sa fa- 
mille, M. et Mme Willie Hamel 
et farhille, M. et Mme J.-L. Do- 
ran, de Gravelbourg, M. et Mme 
Armand Bonneau, de Martlack, 
M. et Mme Lucien Beaudoin et 
Paul Ducharme, de Ferland, 
MM. Gérard et Fernand Massé, 
de Mankota. 

La réception et le souper eu- 
rent lieu à la salle des Cheva- 
liers de Colomb, à Val Marie, et 
la soirée se tint à Cadillac, 


Va-et-vient 
Etaient récemment en visite 
au presbytère: Mgr L. Lussier, 
de eix, MM. les abbés Her- 
mas Guindon, Arthur Moquin, 
de Gravelbourg, A. Krivanek, 
de Masefield, et Lucien Poulin, 
ainsi que M. et Mme Arthur La- 

plante, de Meyronne. 

MM. et Mmes Louis Demon- 
y et J. Wanlin et famille, de 
itewater, Mont. et Chester 

inshella et famille, de Saco, 

ont., étaient récemment en vi- 

site chez leurs parents et amis. 


membres. M. le curé procéda à! 


da pilotent des CF-100 mais on 


l 


DEBDEN = Le dimanche 20 
mai se déroula l'imposante cé- 
rémonie de graduation de cinq 
élèves, à la grand-messe. Les fi- 
nissants firent leur entrée proces- 
sionnelle à l’église, à la suite des 
enfants de choeur, croix en tête, | 
|et des élèves de l’école supérieu- | 


Miles Cécile Pagès, Claire 
Boudreau, Lilliane Savard et A- 
gathe Blais et M. Teddy Boddy | 
formaient le groupe des élèves à 
l'honneur. Au cours de la messe, 
ils reçurent la sainte commu- | 
nion, ainsi que bon nombre de 
leurs compagnons étudiants, Le 
R. P. Gérard Ouellet, p.m.é., fit 
le sermon sur les missions. 

Après la messe, les gradués 
s'avancérent à l'autel de la sain- | 
te Vierge pour y faire leur con- 
sécration. 

Dans l'aprèsamidi, il y eut 
séance à la salle paroissiale, 
sous la direction de nos religieu- 


ses. 

Après la bénédiction du T. S. 
Sacrement, le soir, le R. P. Ouel- 
let, accompagné du R. F. Marcel 
Bélanger, p.m.é., fit dérouler des | 
films sur les missions. 

Nos remerciements aux pré-| 
tres des missions étrangères qui 
ont contribué à bien remplir le 
programme de cette belle fête 
de nos gradués. 


| 


Va-et-vient 


M. et Mme Roger Paquette | 
sont revenus*d'un voyage de trois | 
semaines en Colombie Britanni- 
que, où ils sont allés reconduire 
M. et Mme Georges Paquette. 
MM. Henri et Raymond Pouliot 
sont revenus avec M. Paquette, 

Banquet sportif 

Un banquet servi sous la direc- | 
tion de Mme Willy Duret, aidée | 
des autres dames, eut lieu à la 
{salle ph pet À au début de mai, 
|en l'honneur de nos joueurs de 
hockey, Ce fut un réel succès. 
M. Joseph Laventure était maïi- 
tre de cérémonies, 

M. Nick Roach, commentateur 


DUMAS —— C'est avec peine | 
Mme C.-H. Gariépy, décédée le 


Baptème 

Le 27 mai: Joseph-Armand- 
Gérald, né le 21 mai. Parrain et 
marraine, M. et Mme Emile Pa- 
radis, s-parents maternels 
de l'enfant, 
Nos malades | 
Liste des patients enregistrés 
à l'hôpital de Val Marie au cours 
u mois de mai: M. Yves Briand, 
Mme M.-J. Bouchard, Catherine 
D'Arcy, d'Orkney, Bruce Mcin- 
nes, Barbara Maxim, d'Orkney, 
Helen Sincennes, de Masetield, 
Jack Hunter, de Hillandale, les! 
bébés Brian Wingerter, Anna | 
Wingerter et Martin Glas, 
Masefield, Aurore Facette et An- | 
na Morel, Simone Dumonceaux | 
et son bébé, Xaxier Morel, Bar- | 
bara Moffenbeier, Ruby Short, 
de Hillandale, Myrtle Brennan, 
d'Orkney, Mar t Short, de 
Hillandale, E. James, d'Orkney, 
le bébé Robert Lemire, de Clay- 
don, Mme Gabriel Sincennes, 
Ephrem Lebel et Roland Paradis. 


homas More 


| 


diplôme en arts et en 


| 


l'art dentaire, à la mé- 
tous les avantages uni- 


Seskatoon, Sask. 


de |re 


30 mai, à l'hôpital de Wawota, 
a l'âge de 73 ans. - 

Mme C.-H, Gariépy (Ida Gre- 
non) était née à St-Jean-Baptiste, 
Man,., l& 11 janvier 1883. Elle 
laisse dans le deuil son époux, 
Camille Gariépy, un fils, - 
mond, de Kirkland, Ont., 2 filles, 
Mmes Jack Abraham (Alma), de 
Winnipeg, et Alfred Charles (An- 
Pi Au A. nl tam ça "oo dot 


Saint-Front 


M. Borromée Moisan passa 
quelques jours à l'hôpital d 
Rose Valley, la semaine dernié- | 
._ M. Narcisse Dufault, qui était 
à l'hôpital St-Paul, de Saskatoon, 
est venu passer une semaine dans 
sa famille. 


M. Laurent Happ et son frè- 
re, Maurice, le premier, institu- | 
teur, e* le second, élève à l’éco- | 
le de St-Brieux, ont visité leurs 
pere et soeurs, les 26 et 27 mai 
derniers. 

M. et Mme O. Plamondon et | 
M. et Mme Aurèle Plamondon, 
de Bellsite, Man., sont venus vi- 
siter leurs parents et amis dans 
la péroisse, ] 

Le mardi 22 mai, la famille A- 
délard Messier, M. et Mme J. Ba- | 
ril, M. et Mme P. Moisan et M. 
Martial Dufault sont allés à Pru- 
d'homme pour assister au maria- | 
e de F.-X. Messier avec Mlle L. 

belle. | 

M. et lime J.-O. Lanouette, de | 
St-Malo, Manr., ont passé quel- | 
ques semaines chez leurs filles | 
et gendres, MM. et Mmes Benoît | 
et Charles Beaudry. | 

Mme Lubelle, de Prud'homme, | 
est venue accompagner sa fille, 
Lauretta (Mme F.-X. Messier) 
chez M. et Mme A. Messier. ! 

M. J. W. Burton, M.A.L, pour | 
Humboldt, et son collègue, Fred | 
Dewhurst, candidat cécéfiste aux 
prochaines élections provincia- 
les pour le comté de Wadena, 
sont venus exposer le program- 
me de leur parti, le dimanche 27 
mai, apiès la messe. 

Grâce à lu température idéale | 
durant ces deux dernières semai- | 
nes, nos fermiers ont réussi à fai-! 
re une grande partie de leurs se- 
mailles. 


L 


| 


gros chasseur 


Fête en l'honneur des 
fisissants de Debden 


sportif, présenta la coupe CKBI; 
M. Vic Chad, gouverneur de la 
ligue, présenta le trophée pour le 
meilleur esprit sportif à M. Jean 
Duret; M. W. R. MacClaren, com- 
missaire, la coupe Demers: M. 
Amédée Chalifour, celle du plus 
haut compteur de buts à M. F. 
Sasahamoose, 


M. Johnny Chad, de Prince-|POurg, 


Albert, M. Allan Ryerson, prési- 
dent de la ligue, de Shellbrook, 
M. Hector Brunet, maire de no- 
tre village, M. l'abbé Ernest Lab- 
bé, curé de Debden, et M. l'abbé 
Paradis, de Victoire, ajoutèrent 
leurs félicitations aux joueurs. 

Nos joueurs de hockey nous 
ont fait honneur, l'hiver dernier. 
Nous sommes heureux de les fé- 
liciter et de leur souhaiter de 


e très y à cr ÿ 

ommandement de la défense aérienne au Cana- 
rojette aussi d'en munir quatre escadrilles de la 1ère Division 
| aérienne äu CARC en Europe. (Photo de la Défense n1tionale) 


eil canadien toute température muni de deux mo- 


environ 17 tonnes et tra rte 
dans la défense 


Lac Pelletier 


M. Armand Monette, capitai- 
ne dans l'Armée canadienne, de 
Régina, était de passage chez ses 
parents, M. et Mme Jos. Monette. 

M. et Mme Irvin Studer sont 
revenus sur leur ferme. 

M. et Mme Bob Morgan et 
léurs enfants sont venus rendre 
visite à leurs parents, M. et Mme 
Paul Alary. . 

M. et Mme. Lucien Levasseur 
et leur petit garçon, de Gravel- 

ont rendu visite à leurs 
parents, M. et Mme N. Laverdiè- 
re. 


Mme J. Monette est allée pas- 
ser quelques jours chez son gar- 
çon et sa belle-fille, le capitaine 
et Mme A. Monette. js 

Nos malades 
le Monique Dumesnil est à 
ital de Swift Current. 
Jos. Monette, qui était hos- 
pitalisé à Régina, retournera chez 


M1 
de 4 


conserver la coupe, l'an prochain. | lui bientôt. 


Un double deuil frappe 
la paroisse de St-Brieux 


ST-BRIEUX -— Après une lon- 
gue maladie, subie avec une 
grande résignation chrétienne, 
Mme Alexandrine Ronvel, née 
Hamonic, est décédée à l'âge de 
78 ans. 

Née en Bretagne, France, elle 
vint au Canada avec son époux 
en 1906. Persévérante et coura- 
geuse, elle seconda son époux 
dans la fondation d’un nouveau 
foyer sur une terre inculte. En- 
fin, le sol répondit aux efforts, la 
prospérité vint et elle connut des 
jours plus doux. Proforfiément 
chrétienne, elle fut pour tous un 
exemple vivant de la foi breton- 
ne. En 1937, elle retourna en sa 
Bretagne natale pour la dernière 
fois. Son mari est décédé depuis 
1946. : 

Elle laisse dans le deuil ses 2 
filles: Marie (Mme Joseph Fa- 
gnou), de St-Brieux, et Madelei- 
ne (Mme Charles Prince), de Pa- 
radise Hill, ainsi que 2 petits-fils 
et 3 petites-filles, 


Mme C.-H. Gariépy, de Dumas, 
est décédée à Wawota le 30 mai 


toinette), de Dumas; 6 petits-en- 


| que nous avons appris la mort de |fants, -un frère, M. Henri Gre- 


non, de Winnipeg; deux soeurs, 
Mme Malvina Labossière, “de 
Winnipeg, et Mme P, Miron, de 
St-Boniface, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière local, le samedi 2 juin, 
au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis venus de 
loin pour rendre hommage à la 
chère défunte. Le service fut 
chanté par-M, l'abbé D. Dorion, 
curé de Kennedy. 

M. Roy Carscaden avait char- 
ge des funérailles. 

Les porteurs étaient: MM. D. 
Lamontagne, Roméo Giroux, Ar- 
thur Charles, D. Blaise, A. Des- 
champs et Lucien Beauchêne. 

MM. T. Reit, Frank Gautron, 
{Léon Guérin, Oscar Legault, A. 
| Larrivée et Alphonse Lamonta- 
| gne agirent comme porteurs ho- 
noraires. 

Mmé Gariépy était estimée de 
tous ceux qui la connaissaient. 
Elle était membre de la L.F.C. 
et sa mort laisse un grnnd vide 


| dans sa famille et la paroisse. 


Parmi les parents et amis qui 
ont assisté à ses funérailles, on 
remarquait: M. et Mme Edmond 
Gariépy, de Kirkland, Ont: M. 
et Mme Jack Abraham et leurs 
deux filles, MM. Henri Grenon, 
P. Labessière et Alfred up C 
d'Aubigny, Man.: M. et Mme D. 
Gariépy et Sylvio, de Sandy 
Lake; M. et Mme F, Deutsrh, de 
Régina; Mlle Antoinette Goddu, 
de Frenchville; M. et Mme Emile 
Gariépy et M. Jean Turcotte, de 
Radville: M. et Mme F. Petit et 
M. Martin, de Bellegarde: M. et 
Mme A. Petit, de Storthoaks: 2 
religieuses de Moose Jaw, dont 
l'une était la nièce de la défunte: 
M. et Mme J. Filteau et M. et 
Mme Baudoin, de Storthoaks. 

Remerciements 

La famille Gariépy désire re- 
mercier tous les parents et amis 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par offrandes de 
fleurs ou d'honoraires de messes, 
soit par visite ou assistance aux 
funérailles de Mme C.-H. Garié- 
pr. 


— Rien ne peut remplacer la 
religion; le grand mal de notre 
époque est de n'en point avoir, 

Pierre l'ERMITE. 


Les porteurs étaient: MM. Y. 
Abily, Arthur Sénécal, Léonard 
Trask, Clément Novlan, Lucien 


ret Léon Fagnou. Le jeune Ed. Ha- 


monic portait la croix. Les funé- 
railles eurent lieu à St-Brieux 
le vendredi 25 mai. La Société 


des mes de Ste-Anne, dont 
e Ronvel faisait assis- 
ait en groupe. L'assistance nom- 


breuse fut une expression de la | St. Arnaud 


sympathie que lui témoignaient 
les paroissiens. 


M. Remi Buan 


Le samedi 26 mai, la paroisse 
entière assistait aux funérailles 
d'un de ses pionniers, M. Remi 
Buan. 

Originaire de Bretagne, M. 
Buan arriva au Canada en 1903, 
et se rendit au Manitoba où il 
prit un terrain. Il retourna deux 
fois en son pays natal. En ef- 
fet, il partit de St-Brieux, en 
1906, et revint la même année, 
accompagné de son (poupe, Y- 
vonne (née Gallic), décédée en 
1952. Plus tard, il retourna avec 
sa jeune famille passer une an- 
née en Bretagne, Depuis lors, il 
demeura continuellement à St- 
Brieux. 

Citoyen intègre, toujoürs prêt 
à rendre service, d'une très gran- 
de patience dans l’épreuve, il est 
regretté de tous les siens. 


11 laisse dans le deuil 2 filles: 
Louise (Mme Marcel Godart), de 
St-Brieux, et Yvonne (Mme Ed 
Desrosiers, de Pré Ste-Marie: 4 
garçons, Remi, Louis et Emma- 
nuel, de St-Brieux, et Jean, de 
Makwa; 37 petits-enfants et 9 ar- 
rière-petits-enfants. 

Les porteurs étaient six petits- 
fils Remi osiers, Roland 
Buan, Arthur Buan, Robert Go- 
dart, Robert Mumby et Roger 
Lauzon. Un autre petit-fils, Al- 
bert Desrosiers, portait la croix. 
M. Arvel Rhéaume portait la ban- 
nière de la ligue du Sacré-Coeur, 
dont M. Buan était membre. 


re | 


AU SERVICE DES C 


ON PARK — M. Edmond 


| 


#È 


2 & 


rances en 

montant de $436.00. Comme cet- 
te soirée coïncidait avec la fête 
des mères, le dimanche 13 mai, 
le programme bien présenté était 
en hommage aux mamans. Un 
appétissant goûter fut servi par 
un groupe de jeunes filles. 

Nos remerciements aux reli- 
gieuses et au personnel de l'hô- 
pital, dont Mlle Lucienne Vi- 
geant était la présidente, et qui, 
toutes, malgré leurs nombreuses 
occupations n'ont ménagé ni 
leurs peines, ni leur temps pour 
en arriver à NAS beau résultat. 


ital 

Le dimanche après-midi 13 
mai, 30 élèves de la Rév. Sr Ma- 
rie-Alphonse ont figuré au réci- 
tal annuel de piano donné dans 
la salle du couvent devant les 
parents des élèves et d’autres in- 
vités. Un thé clôtura ce récital. 

Collation des diplômes 

Le dimanche soir 20 mai avait 
lieu la cérémonie de la collation 
des diplômes de neuf finissants 
en douzième année. Après avoir 
assisté à la bénédiction du S. 
Secrement, les pen Miles 
Suzanne Marchildon, Denise St- 
Arnaud, Annette Lambert, Mar- 
lyne Alain et Pauline Favreau, 
MM. Norbert Leblanc, Aimé La- 
londe, Urbain Moyen et Barry 
Richer, entrèrent à la salle pa- 
roissiale, aux accords d'une mar- 
che appropriée, et furent accla- 
més par l'assistance. 

Mlle Lorraine Chabot fit l'é- 
loge des gradués. Un program- 
me intéressant et varié préparé 
par les finissants eux-mêmes fut 
exécuté. M. le curé se fit l’inter- 
prète de tous pour les féliciter 
et leur souhaiter succès et per- 
sévérance dans les différentes 
carrières auxquelles chacun se 
destine. Un goûter fut servi, sui- 
vi d'une soirée sociale. 

Parmi les nombreux visiteurs, 
mentionnons: Mile Aline Mar- 
childon, de St-Brieux, M. Guy 
Sirois, de Swift Current, M. Ro- 
bert Pellerin, de Prince-Albert, 
M: et Mme Guy Pelletier, de 
Duck Lake, M. et Mme Elphège 

= . de Prince George, 
C.B., Mlle Stella St-Arnaud, de 
Régina, Mile Lorraine St-Ar- 
naud, du couvent de Gravel- 
bourg, M. E. Partaik, de Régi- 
na, M. Arthur Bussière, du col- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 
bert, M. François Chamberland, 


de St-Front, M. et Mme Georges | Le 


Pelletier, de Wakaw, M. et Mme 
André Sirois, de Swift Current, 
à et là 

La jeune Jeannette Ouellette, 
âgée de 7 ans, est complètement 
remise à la suite d’un accident 
survenu le 15 mai. Elle fut frap- 
pée par un camion, souffrit de 
nombreuses contusions, d'une 
fracture de la mâchoire, et per- 
dit quelques dents. 

Le KR. F. Rosaire, supérieur 
provincial des Frères du Sacré- 
Coeur, a passé quelques jours en 
visite à la maison de sa commu- 
nauté, le pensionnat St-Joseph. 

M. et Mme Louis Chartier ont 
rendu visite à Mme Joseph Char- 
tier, mère de ce dernier, hospi- 
talisée à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon, et ont en même temps 


- | assisté à la graduation de leur 


nièce, Mlle Yvette Bourassa, 
d'Arborfield, garde-malade au 
même hôpital. 

Mme Henri Rodier était ré- 
cemment l'heureuse gagnante de 
deux tirages de $10. chacun, 
l'un organisé. par ‘“L'Ami du 
Foyer” et l’autre par ‘Mac- 
Clean's Magazine”. 

M. Napoléon Plante, de Stor- 
noway, P.Q., a passé une disaine 
de jours ce printe chez ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
[Léon Leblanc et famille, reve- 


FOR | SU ES 


Suceursale de Poreupine Plain: WILLIAM PALMER. 
Succursale d'Arborfield: LLEWELLYN JONES, 


ANADIENS DANS 


TOUTES 


de Maillardville, C.B,, où 
visiter sa mère, 


> dome sue egilaliorsl 


M. Gérald Renaud est de re- 
tour chez ses parents à avoir 
pe deux ans à Yellowknife, 

Etsient en voyage à Saska- 
toon vers la mi-mai: Mmes Gas- 
pard Ladouceur, Rita St-Pierre 
et Normand St-Amand. 

M. Raoul Ferraton, du dépar- 
tement du Bien-Etre Social, ré- 
sidant à Melfort, était de passa- 
£e dans la paroisse pour affai- 
res. 

M. Osias Meilleur, de Régina, 
représentant la compagnie de fil 
à coudre Coat's, de passage dans 
l'intérêt de sa compagnie, visi- 
tait en même temps son cousin, 
M. Alcide Meilleur, et sa famille. 

Mme Arthur Daoust est de re- 
tour de Winni où elle a passé 
l'hiver avec sa fille, Lucie. 

L'hon. Brokelbank, ministre 
provincial des Ressources natu- 
relles, vint pour affaires dans 
la paroisse, ainsi que M. T. S 
Barrie, inspecteur du départe- 
ment des Postes. 

M. et Mme Alcide Parent et 
leur fillette sont revenus de 
Maillardville, C.B., où ils demeu- | 
raient depuis près d'un an. 

Mme Edmond St-Arnaud, ac- 
compagnée de ses trois enfants, 
est arrivée récemment d'une 
promenade de deux semaines 
chez sa mère. 

Eïaient en visite chez M. et 
Mme Ubald Carrier, le diman- 
che 20 mai, leurs neveux £t niè- 
ce, MM. Paul et Georges et Mlle 
Germaine Dansereau, accompa- | 
ges de M. Georges Stockli, tous 

Prince-Albert. 

Les jeunes Russell et Stewart 
Ritchie, de Zealandia, ont passé 
un mois dernièrement chez leurs 
oncle et tante, M. le Dr et Mme 
J.-A. Mandin. 

Mme Henri Dionne, accompa- 
gnée de sa fillette, de Saskæoon, 
était récemment en promenade 
chez ses parents, M. et Mme An- 
dré Bussière. 

Me et Mme Maurice Denis se 
sont rendus à Princs-Albert et 
à Saskatoon où Me Denis a as- 
sisté, les 20 et 21 mai, à Saska- 
toon, à l'assemblée de l'exécutif 
de la section catholique des com- 
missaires d'école de la province. 

Naissances 

Le 3 mai: à M. et Mme Zielke, 
de New Osgoode, un ga ÿ 

Le 17 mai: à M. et Mme E- 

r, un 


douard Leblanc, garçon. 

Le 25 mai: à et Mme Wil- 
frid Valois, un garçon 

Le 25 mai: à M. et 
Lebel, un garçon. 

Le 26 mai: à M. et, Mme Marc 
Bernard, un garçon. 

Nos malades 

Furent hospitalisés au cours 
du mois de mai: Mme N. Cour- 
teau et son bébé, Mme Margaret 
Zielke et son bébé, Barbara Ar- 
nott, Mme Emma Lalonde, Da- 
niel Stewart, Yvon Hudon, Jean- 
nette Ouellette, Mme Esther Le- 
blanc et son bébé, Carole Le- 
blanc, Mme Desneiges Courteau, 
Michel Turcotte, Alice Va- 
lois et son bébé, Mme Carmelle 
bel et son bébé, Jos. Roy, 
Mme Elsie Bernard et son bébé, 
Guy April et Ella Sullivan. 


‘Mme Jean 


1230 Ki 


CFRG à déjà quatre ans| 
d'existence. 11 a célébré son an- | 
niversaire sans grande fanfare. 
11 y en a qui, à cette occasion, 
ont fumé le cigare. On se deman- 
de pourquoi tous ces passe- 
droits? Tout ce qui nous est res- 
té, c'est ia fumée, et nous n'a- 
vons pas encore de dispositifs 
pour tirer profit de cette sorte 
de parfum... Quoique jeune, 
notre poste prend de la vigueur 
et plus d'un se demande: quel 
sera au juste cet enfant? 


* Nos commanditaires 

Quand il #ait chaud comme 
vendredi et samedi derniers, 
rien de mieux qu'un bain de crè- 
me glacée de Palm Dairy. Palm | 
Dairy est un nouveau commen- 
ditaire et nous seriohs reconnais- 
sants à toutes les vaches de ne 
donner beaucoup de lait qu’à 
condition qu'il soit expédié à! 
Palm Dairy, de Moose Jaw. 


Æ 
#4 L'épargne 


d'une vie 


Chronique de CFRG 


elle est le chapitre-clef 
où se révèlent une 
foule de bonnes choses 


TITANIC — Le dimanche 27 
mai, dans la salle paroissiale, a- 
vait lieu une partie de cartes et 
de bingo orgnnisée par les Da- 
mes de l'Avtel de la paroisse 
Ste-Anne de Titanic, au profit 
de l'ACFC. Elles recueillirent 
la somme de $70.40. M. Gustave 
Merceresu,  secrétaire-trésorier 
du cercle paroissial, s'occupa des 
finances. Mme Marius Fiolleau, 
présidente des Dames de l'Au- 
tel, dirigea la partie de cartes 
L'assistance était nombreuse et 
14 tables furent occupées. 

Les prix furent gagnés par 
MM. Louis Mauvieux, de Duck 
Lake, Léona Doucette, de 
Duck Lake, Laurent Delisie et 
Paul Fiolleau et Mile Marie-An- 
ge Comeau. 

Le bingo fut dirigé par les 
commissaires d'écoles qui sont 
aussi les marguilliers de la pa- 
roisse: MM. Berchmans Arcand, 
Arsène, Marcel, Marius et Pier- 
re Fiolleau. Les gagnants des 
prix de bingo furent Milles De- 
nise Mercereau, de Carlton, et 
Jeannine Fiolleau, Mme Laurent 
Delisie, MM. Berchmans Rio, 
Laurent Delisle, Lionel Fiolleau, 
Paul et Gérard Mercereau, tous 
de la paroisse. 

Mmes Berchmans Arcand et 
Paul Mariani vendirent un jeu 
de cartes sur un billet de $5.00, 
lequel fut gagné par M. Percy 
Verreault. elques gâteaux fu- 
rent vendus à l'enchère par M. 
Laurent Delisle, Une couvertu- 
re d'auto, prix de la loterie, é- 
choua à M. Gustave Mercereau. 

Remerciements à ceux et cel- 
les qui ont contribué au succès 
de cette soirée. 


Va-et-vient 


Lors du 47ème anniversaire 
de leur mariage, M. et Mme 
Berchmans Rio reçurent la visi- 
te de leur fils, Joseph, et de sa 
famille, de Saskatoon, de leurs 
filles, Suzanne, de Grimshaw, 
et Yvonne, de St-Albert, Alta, 
ainsi que de MM. Paillé, d'Ed- 
monton, et Killborn, de Grim- 
shaw, Alta, 


Mme Annette Arcand, M, et 
Mme Laurent Dumont et leurs 
filles, Lorraine, Sylvia et Ma- 
vies, de Duck Lake, et Aurélia, 
de Saskatoon, étaient en visite 
chez M. et Mme B. Arcand, il y 
a quelque temps. 


Etaient de passage chez des 
pue ou amis: M. et Mme J, 
iolleau, M. et Mme Léonard 
Doucette et famille, Eva Fiol- 
leau, Mme J.-B. Mauvieux, Jo- 
seph Mariani, Gloria Nicolas, 
Olivier Boyer, tous de Duck 
Lake, M. et Mme Louis Lariviè- 
re et famille, M. et Mme Henri 
Leduc et famille, de Carlton, et 
Mi ge Fiolleau, de Prince-Al- 


Mme Rosanna Arcand a subi 
une grave M here à l'hôpital 
St-Paul de skatoon. 

M. Jean Martin a loué du ter- 
rain de M. J.-B, Mauvieux, de 
Duck Lake, et a ainsi changé de 
localité dans la paroisse, 


Une soirée de bingo aura lieu, 
dans la salle paroissiale, le di- 
manche 17 juin, Elle est organi- 
sée par les membres du “Club 
des Bons chemins”, au profit de 
cet organisme, 


Le pique-nique annuel de la 
paroisse aura lieu le dimanche 
29 juillet. 


locycies 


D'autre part, les jeunes gens 
qui sont intéressés à se trouver 
un emploi feraient bien de s'a- 
dresser à ‘‘Schukwagon''. Quel- 
les sont les conditions d'emploi? 
Ce n'est pas à nous de le dire 
fci. A vous d'écouter nos annon- 
ces et d'écrire. 

La Cie Massey-Harris à accep- 
té de commanditer la première 
partie de la ‘Saskatchewan A- 
gricole”'. 11 y a bien des chances 
que nous trouvions des pièces de 
rechange dans la sauce, mais 
pourvu que ce soit Massey-Har- 
ris, c'est bon pour la’ santé. 

Un bonjour à nos frères de 
l'Est de la province, I] parait 
qu'à certains endroits on nous 
entend mieux dernièrement. A 
la bonne heure! Attendez que 
le R. P, Piédalue reçoive sa nou- 
velle boîte de cigares et qu'il ait 
allongé l'antenne: c'est là que 
vous allez apercevoir notre ‘‘bou- 


| cane”. 


n'est pas 


l'unique explication 


meilleure ,. , mais 


BANQUE DE MONTRÉAL 


«four l'épargue 


, gérant 
, £érant 
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LES SPHÈRES DE LA 


VIE DEPUIS 1917 


Winnipeg, le 9 juin 1956 


Première communion 
Le dimanche 27 mai eut lieu 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 2 Fr 3 


2e mages a 


célébré à Prud'homme wa bOn cirémante due pranct 
de Prince-Albert |: nr 
PRUD'HOMME -— Le mardi!de son père. fants, accompagnés de leurs pa- 
22 mai, M. l'abbé D béni: | le, Donat et rents, s'approchèrent de la sain- 
sait le Le iage de M EL k Lissaient Correspondants te table pour faire leur premiè- 
à « fils neur. Denis April, Léonel Fournier, Gilles P re communion. 
Mme Adélard Messier, de St-| La petite £ Joenis, Après la messe, un délicieux 
Fron:, avec Mlle Loretta Label- | bouquetière. déjeuner fut servi par les da- 
le, fille de Irène Labelle Le diner mes de la Ligue à quelque qua- 
et de feu M, Ferdinand Labelle.| servis à la rante personnes. Plusieurs pho- 
La entra à " au |la soirée eut tos furent prises. 
bras de son oncle, M. G Le- ' cadre n'existe que depuis trois] Chacun reçut, en souvenir de 
ray. Elle porta une Le mercredi 30 mai a com-|mois. Ce qui l'a frappé surtout|s Première communion, une 
blanche et un bouquet de roses. mencé une neuvaine i-| est le bilinguisme qui caractéri- | image donnée par le R. P. J.-A. 
Les filles d'honneur, Milles re à la fête du Sacré-Coeur. Or-|se chacun des cadets. En effet,| Robveille. P.S.M., curé, un cha- 
Frères du Sacré- | tous les commandements étaient| Pelet, distribué par la Ligue, et 


Dieu 


de tiens ont profité de cet- 
te pour rendre homnia- 
au S. Sacrement. Le K. P. P.- 


. Tétrault, O.ML, portait j'os- 
tensoir tandis que le R. P. J, Bi- 
dault, O.M.I., dirigeait la proces- 


sion. 
Va-et-vient 

Lundi dernier, 4 juin, eut 
lieu, à l'école, la clinique de ra- 
diographie des poumons pour 
dépister la tuberculose. 

. Jules Lacoursière est de 
retour du collège après avoir 
terminé son «a scolaire. 

M. et Mme P. Lacoursière al- 
lérent récemment à Prince-Al- 
bert visiter leur fille, la Rév. Sr 
Aimée de St-Joseph, religieuse 
du Précieux-Sang. 


Autre moulin de la 
Bowater au Canada 


LONDRES -— La compagnie 
Bowater, qui possède des mou- 
lins de papier à Terre-Neuve, a 
décidé “en principe” de cons- 
truire un autre moulin au Ca- 


nada. 

Sir Eric Bowater, président 
de la compagnie, a déclaré à l'as- 
semblée annuelle de sa compa- 
gaie, que le nouveau moulin pro- 
jeté aura une capacité annuelle 
de production de 100,000 tonnes. 


un missel, don de l'institutrice, 


donnés en français Il répéta à Mlle Constance Desroches. 


la salle où ils se trouvent, la neu- | plusieurs reprises combien il ad- 
d'objets de la confiance au Sacré-| mirait cette supériorité de - Avis 
Mile Loretta Labelle tretenir | Coeur réunit les amis du Sacré-| voir com et parler Le thé organisé par les dames 
sion de son avec | Coeur. 2 ge ra vrg d de!1 es: l'anglais et le français. | de la Ligue est remis au diman- 
se passa en chan-| ja neuvaine est le de l’a- ux autres membres du co-|che 24 juin. Tous sont invités à 
et se termina par autres s0-| mour du pär la ré-|mité provincial”/et civil nous a-|y assister. 
goûter servi par quelques MM. Er- psrmtion des ingratitudes des|dressèrent des paroles de félici- a 
mes de la paroisse. Laurans à tations, l'un en anglais et l'autre ta ta 
th v a" Laurans et Mlle réuni dinribuies inviter pr 4 me termine céré Sin lu 
Mme Clarence Der, de an- pa- ur r cette mo- 
ver. dl/en vite M. et 4 ve rents et les amis à s'unir auxinie, notre corps de gymnastes Visite pastorale 
pe É lies Frères du Sacré-Coeur et à leurs} donna une petite démonstration| Le vendredi ler juin, S. Exc. 
élèves. La veille de l'ouverture, |qui fut suivie d'un goûter. M. O'Neil, archevêque de 
aillard et Joyce | chacyn inscrivit ses intentions] Nous devons des remercie- gina, faisait sa visite pastora- 
duos. | sur un feuillet fut envoyé à | ments à nos officiers entraîneurs, | le à Sintaluta. Il célébra la mes- 
la Maison le des Frè-|le R. F, Yvan, lieutenant de sec-|[se devant une assistance nom- 


breuse et confirma 13 enfants, 8 
filles et 5 garçons. Monseigneur 
a béni tous les paroissiens. MM. 
les abbés Léon Savoie, curé de 
la paroisse, et C. McMahon, curé 
d'Indian Head, assistaient l'ar- 
chevêque. 
Va-et-vient 

M. ét Mme Tom Ear 

Mme Henri Oudot, de Sintaluta, 


du Sacré-Coeur pour être dé- 
Della | posé sur le maître-autel pendant 


t é de Donald Baron gr ds eng 

uor compos: * j dia” 

Albert Desrosiers, Laurent Car- Pb co vu Po Pos à Boire a 

fantan et Ernest Harmon exécu- i bérieur sénêral 

ta aussi une mélodie. Mile Lau- ve dvi À pere E. 4 | 

rette Carfantan, présidente du |}; cause de béatification ét 1. 
troduite à Rome. Pour que le 


Club Laetitia, fit un bref dis- 
Frère Polycarpe soit canonisé, 


tion et officier-commandant de 
notre escadre, et le R. F. Henri- 
Paul, officier d'Aviation et offi- 
cier d'approvisionnement de no- 
tre escadre. Nous félicitons tout 
particulièremnt notre confrère, 
Georges Dansereau, sergent-ma- 
jor de notre escadre, pour le 
beau travail qu'il a accompli. 


remy, visitèrent leurs parents, 

M. et Mme Ludger Fontaine. 
Mmes Eva Billo, Evelyne Laoi- 

selle et B. Lepage et son fils, An- 

dré, allérent à Gravelbourg, ré- 

cemment. 

Mme Henri Marcotte est allée 


Comité des Jeux de Willow- 


WILLOW-BUNCH — Le mer-| cours de ces heures, jour et nuit, 
credi 30 mai avait lieu, dans la | de nombreux teurs se suc- 
salle des Chevaliers de Colomb, | cédèrent devant l'ostensoir. 


une soirée récréative donnée par ciêt du mois de Marie aw et 


cours. Milles Wilma Bakos et J. 


ir sa fille, Rita, institutrice à | le Comité des Jeux de notre vil- - 
Radville. lage. Cette suirée consistait d'un | Le jeudi soir 31 mai, à 7 h. 30, Ferré donnérent des récitations. | i] nous faut obtenir des miracles: AN COURPAND ‘lei lime N. Genron, € indint 
M. André Poilièvre, du collé-| bingo, avec prix au montant de tous nos jeunes artistes, Un | Des centaines de faveurs furent 6 * Head, visitèrent les familles 


grand merci pour une veillée si 


agréable. obtenues depuis l'introduction 


Char! w 
de sa cause. arles Oudot, Léopold et Mar 


Marie. La cérémonie débuta par 
cel Longeau, de Lac Margue- 


00. La salle était comble. 
la procession à l'extérieur avec 


ge de Gravelbourg, est en vacan- | $3 
Le Comité des Jeux remercie 


ces chez ses parents. Notre gymnase 


MM. et Mmes François Nor- 
mand et Gédéon Masson et Mme 
Clarence Baril visitèérent M. et 
Mme F. Nault, de Rid le. 

M. W. Marineau est à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon, depuis 
quelque temps. 

Mme Desjardins, de St-Denis, 
et M. et Mme Robert Dauvin, 
de Peterson, étaient récemment 
en visite chez M. et Mme N. 
Hounjet. ) 

M. et Mme A. Laventure, de 
Léoville, étaient en promenade 
chez MM. et Mmes Jean et Char- 
les nnotte, dernièrement. 


Octogénaire d'origine belge 
décédé à North Battleford 


NORTH BATTLEFORD — M. 
Jules Vany, de RR3, est décédé 
le vendredi 4 mai, à l'âge de 84 


ans. 

D'origine belge, M. Vany ar- 
riva au Canada en 1929 et s'é- 
tablit sur une ferme, à North 
Battleford. Son épouse est décé- 
dée en 1918. . 

Il laisse dans le deuil 5 fils, 
Fernand, de Maidstone, Norbert, 
Georges, Joseph et Léon, tous 
de North Battleford, et 2 filles, 
Mme Louis Stroo (Louise), de 
Ledfield, et Mme Carl Fritz, de 
Si-Walburg. Lui survivent aus- 


si: deux frères et trois soeurs, 
Mmes Marie Grégoire et Thérè- 
se Deverdenne, de North Battle- 
ford, Mme Joseph Champion, en 
Belgique, MM. Joseph et Louis 
Vany, en Belgique et en France, 
respectivement; 24 petits-enfants 
et 6 arrière-petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 7 mai, à l'église Notre-Da- 
me de Lourdes de North Battle- 
ford. Le R.*P. G. Lassonde, O. 
MI. curé, officiait, assisté des 
RR. PP, Gamache et Marcotte, 
qui agissaient comme diacre et 
sous-diacre, , 


Programme de 


prospérité dela. GG. PF, 


Au cours de son prochain mandat, la C.C.F. se propose de: 


1, Consacrer $100,000,000 à un programme provincial de 


construction de routes. 


. Contribuer annuellement, en moyenne, $3,000,000 pour 


les routes municipales, 


Augmenter considérablement la contribution du gou- 
vernement provincial eu programme de l'Education, 


. Accroitre à 65,000 le nombre de fermes desservies per 
l'électricité et doubler la puissance génératrice électrique . 


de lo province. 


Doter les villes et villages du service de gaz naturel. 


Poursuivre le programme de développement des res- 
sources pétrolières, minérales et forestières. 

. Développer les systèmes de drainage, d'irrigetion et de 
dessèchement des terrains actuellement en vigueur. 


Elargir les cadres du plan d'hospitalisation, pour qu'il 
compronne les services de dispensaires et autres services 


de sante. 
Travailler à l'exponsion 
sociel. 


. Continuer à encourager 


des bénéfices de bien-être 


l'éteblissement de nouvelles 


industries dans la province et créer des marchés loceux 
pour l'écoulement des produits de la ferme, 


Améliorer les conditions de travail des salariés et proté- 
ger ceux-ci, particulièrement ceux dont les revenus sont 


moindres. 


. Continuer le lutte en vue d'obtenir la stabilité eu point 
de vue agricole, tant dans le domaine fédéral que pro- 


vinciel, 


Gardez votre province au premier rang 


le 20 juin, VOTEZ C.C-F. 


(Annonce autorisée por la C.CF. de la Saskatchewan) 


tous ceux qui ont bien voulu ve- 
nir aider cette association qui 
travaille à la formation des jeu- 
nes en leur fournissant des loi- 
sirs sains. Nous remercions aus- 
si ceux qui, d'une façon ou d'une 
autre, ont contribué à faire de 
cette soirée un succès. Les recet- 
tes furent de $350.22, ce qui ai- 
dera le Cémité à réaliser qu 
nues-uns de ses projets d'été. 

Deux conférenciers invités, M. 
Jack Wilkie, surveillant régio- 
nal et membre du comité au dé- 
partement de la récréation, et M. 
Jack Stapples, directeur de la 
récréatian dsns la ville de Régi- 
na, nous ont donné l'occasion de 
profiter de leurs expériences en 
soulignant le bien que peut fai- 
re un te! comité, Comme déten- 
te, après les parties de bingo, un 
groupe d'élèves des grades 9 et 
10 exécuta des exercices de gym- 
nastique sous la direction du R. 
F. Gérald, f.é.c. Puis, un groupe. 
de jeunes filles, dirigé par la 
Rév. Sr Marie-Dorothée, f.d.c., 
exécuta deux danses folklori- 
ques. 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mme Henri Cayer. Mme Carité 
gagna deux prix de bingo ainsi 
que Mme Albert Martin, et son 
mari, un; les autres gagnants fu- 
rent: le R.F. Gérard, f.é.c., Mme 
R: Gosselin, M. O. Wick, Mme O, 
Champigny, M. Dollard Bisson- 
nette, M. Joseph Bonneau, Mme- 
Lucien Blais et Mme J. Eager. 
M. Michel Bonneau gagna le pre- 
mier prix, une table de cuisine et 
quatre chaises; Mlle Lautier ga- 
gna le dernier prix. 


Quarante Heures 


Le dimanche 27 mai, à la 

grand-messe, se fit l'ouvertu- 
re des Quarante Heures de la 
aroisse. Le soir, à 7 h. 30, avait 
ieu une heure sainte à laquelle 
de nombreux pa ns assis- 
| taient. Lundi soir, à 9 h. 30, une 
| grand-messe fut dite par M. l'ab- 
|bé F. Blanchard, qui était venu 
aider pour les confessions. 

La clôture des Quarante Heu- 
res eut lieu mardi matin, à la 
messe de 7 h., dite par M. le cu- 
ré. , 

L'adoration nocturne avait été 
confiée aux hommes. Tout au 


Çà et là 
Mlle Annie Dumont et son 
cousin, Lionel Larrivée, de Ré- 
gina, étaient en visite chez leurs 
parents, en fin de semaine, 


MM. et Mmes Roland Boulet, 
d'Alida, et Normand Boulet, de 
Montmartre, sont venus visiter 
leurs parents. Accompagnés de 
M. Alex. Boulet et de leur soeur, 
Thérèse, ils assistèrent au ma- 
riage de leur nièce et cousine, 
Mlle Suzanne Filteau, avec M. 
Réginald ‘Trudeau, à Winnipeg. 


M. et Mme Bill Sypp et leur 
enfant, de Toronto, ont aussi as- 
sisté au mariage de leur cousi- 
ne, Suzanne: ils sont revenus vi- 
siter leurs parents, M. et Mme 
Alex. Boulet. 


MM. et Mmes R. Jacques et 
leurs enfants, W. Wyporowich 
et André Baudu, de Vandura, 
visitèrent leurs parents et amis, 
M. et Mme Emile Baudu, de Kip- 
ling. 

M. et Mme Arthur Slater, de 
Moose Jaw, MM. Henri, William 
et Antonio Benoît, de Trail, C.B., 
sont venus visiter Mme Frank 
Gautr2". malade à l'hôpital de 
Wawota. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 


Mme Henri Filteau est de re- 
tour de Régina. 


bannière de la Ste Vierge en 
tête, Au retour de la procession, 
un chapelet vivant éut formé par 
les petits garçons et petites fil- 
les vêtues äe blanc, Au Chant 
du cantique “Prends ma cou- 
rpnne”, ces ptits allèrent ensui- 
te déposer leurs roses et couron- 
nes aux pieds de la statue de 
Notre-Darne du Cap, ornée de 
lampions et de bouquets de 
fleurs naturelles. ; 

Une consécration à la Ste 
Vierge fut lue en français par 
Mille C. Bourassa et en anglais, 
par Mile Marguerite Fafard. Le 
tout se termina par la bénédic- 
tion du S. Sacrement. 

Un bon nombre de paroissiens 
prirent part à cette belle céré- 
monie. 


Fête-Dieu 

Dimanche soir dernier, à 7 h. 
30, eut lieu la procession solen: 
nelle de la Fête-Dieu. L'assis- 
tance fut très nombreuse. Le 
S. Sacrement fut porté par M. 
le curé, assisté de MM. les ab- 
bés Armand Guénette et F. Blan- 
chard, comme diacre et sous- 
diacre. 

Huit petites filles, vêtues de 
blanc, jetèrent des fleurs devant 
le S. Sacrement, sur le parcours 
de la procession, Un beau repo- 
soir avait été érigé chez M. et 
Mme Armand Duperreault, : 

Va-et-vient 

M. et Mme Roméo Rodrigue, 
Anna et Lorraine Bonneau, ainsi 
que Florent Bonneau, sont par- 
tis dimanche dernier pour l'Est, 
Mme R. Rodrigue assistera à la 
graduation de son fils, Lionel, et 
en même temps rendra visite à 
un autre fils, Albert, des Frères 
des Ecoles Chrétiennes, à Mont- 
réal. M. Florent Bonneau doit 
entrer chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes. 

M. et Mme Henri Audette, de 
Lisieux, sont venus rendre visite 
à leurs parents et amis, dernière- 
ment. 

M. l'abbé L. Mondor reridit 
visite récemment à son père, M. 
Philippe Mondor, et autres pa- 
rents. . 

M. l'abbé Lucien Rodrigue, de 
St-Victor, rendit égalemnt visi- 
te à ses parents. ; 

M. et Mme W. Winslow sont 
allés à Edmonton, dernièrement, 
visiter leur garçon, Paul, et as- 
sister à la graduation de leur 
petite-fille, Rita Winslow, fille 
de M. et Mme Paul Winslow. 

M. et Mme G. Fafard et famii- 
le, de Stoughton, sont venus 
voir leurs parents, M. et Mme 
W. Winslow, le dimanche 3 juin. 


eut lieu la clôture du mois de 


Çà et la 

De Toronto, Ont., on apprend 
que Mlle Lucienne Fau a été 
transférée à Port Arthur où elle 
agit comme surveillante des em- 
ployées du magasin Loblau. Elle 
sera à Winnipeg vers la mi-juin. 

M. Etienne Perrault est à l’hô- 
pital de Tisdale depuis deux se- 
maines. 

MM. Geo. Major et Lucien 
Brien et Mme Steve Varga sont 
hospitalisés à Melfort. 

Naissances 


Le 29 mai est né an fils à M. 
et Mme Maurice Blandin. 

Le 31 mai est née une fille à 
M. et Mme Paul Briens. 


Frenchville 


M. et Mme Lucien Henrion, 
de Saskatoon, et Mme Jean Le- 
gallon étaient de passage che 
leurs parents et amis, à Admira 
et à Frenchville, la semaine der- 
nière. 

Plusieurs paroissiens se ren- 
daient à Val Marie, le jeudi 24 
mai, à l'occasion du mariage Ha- 
mel-Sincennes. 

Mlle Alice Ruest, g.-m. enr. 
était en visite, cette semaine, 
dans sa famille. 

M. et Mme Roger Lacoursière 
et leurs enfants, de Ponteix, ont 
passé la fin de semaine chez M. 
Gaston Goddu. 


Pendant toute la neuvaine et 
pour nous inviter à la prière, 
dans un beau décor de riches 
draperies et de flambeaux mul- 
ticolores, domine la belle et 

ande statue du Sacré-Coeur de 

Intronisation. 

Léonel FOURNIER, 
Syntaxe. 


Inspection annuelle 
des Cadets de l'Air 


Le vendreëi après-midi 1er 
uin, le lieutenant de groupe G. 

ale, de Winnipeg, procéda à 
l'inspection annuelle de notre 
escadre de Cadets de l'Air, au 
manège militaire de la ville de 
Prince-Albert. Plusieurs parents 
et amis des collégiens s’y étaient 
rendus. Après le salut général, 
le lieutenant de groupe G. Hale, 
accompagré du lieutenant de 
section J. Middleton, de Saska- 
toon, et de deux membres du 
Comité provincial et civil de la 
Ligue nationale des Cadets de 
l'Air, passa notre escadre en re- 
vue. Puis, chacune des trois es- 
cadrilles défila devant les offi- 
ciers et, finalement, l’escadre 
entière avança dans l’ordre de 
revue, 

C'est alors que le lieutenant 
de section G. Hale adressa la 
parole. Il s’est dit profondément 
impressionné de la tenue de nos 
cadets et de leur exactitude à 
accomplir tous les mouvements 


40ème anniversaire de mariage de 
M. et Mme H. Gaudet, de St-Isidore 


ST-ISIDORE DE BELLEVUE 
— Le dimanche 27 mai, une at- 
mosphère de joie et d'action de 
grâces régnait dans: tous les 
coeurs des paroissiens. C'était en 
ce jour que deux pionniers de 
la paroisse, M, et Mme Hector 
Gaudet, fêtaient avec solennité 
leur quarantième anniversaire 
de mariage. 

A la grand-messe de 10 h. que 
M. le vicaire célébra à leurs in- 
tentions, M. l'abbé H. Robert, 
curé, leur adressa la parole et 
leur offrit ses voeux de bonheur 
et de longue vie. Il les félicita 
chaleureusement de la vie exem- 
plaire qu'ils ont vécue, de la 
belle famille qu'ils ont élevée et 
de la confiance qu’ils ont tou- 
jours inspirée à leurs coparois- 
siens. 

La messe fut suivie d’un ma- 
gnifique banquet servi à la de- 
meure de M. et Mme Pierre Ga- 


M. F.-X. Labelle décédé 


subitement à Radville 


RADVILLE — La mort est 
venue réclamer la vie de M. 
François-Xavier Labelle, le di- 
manche 13 mai, à l'age de 82 
ans, après une longue maladie 
de deux ans. 

Né à St-Jérôme, PQ. le 2 
avril 1874, M. Labelle épousa 
Mlle Valentine Guay, de cet en- 
droit. En 1910, ils s’établirent à 
Weyburn avec leur famille de 
sept. De là, ils vécurent deux 
ans plus tard, tour à tour, au 
sud de Ceylon, dans le district 
de Round Up, et sur une ferme 
à deux milles au sud de Radvwil- 
le. Enfin, M. Labelle se retira 
des travaux de la ferme et s'éta- 
blit au village de Radville où il 
demeura jusqu'à sa mort. 

Le service eut lieu le jeudi 
17 mai, en l'église de le Ste-Fa- 
mille, M. l'abbé E.-A. Yandeau, 
curé, chanta le service, assisté 


par cuisson ordinaire 


de MM. les abbés M. A. George 
et L. McKénna, comme diacre 
et sous-diacre. Daniel et Roger 
Labelle, petits-fils du défunt, é- 
taient servants de messe, Le 
choeur du couvent exécuta le 
chant. 

L'enterrement se fit dans le 
cimetière paroissial. Les por- 
teurs furent: MM. Olivier Dion- 
ne, Edouard Eidness, Albert Ga- 
larneau, Napoléon Fradette, G. 
Ayotte et Jean Corbin. 

M. Labelle laisse dans le deuil, 
outre son épouse, 4 fils, Aügus- 
te, de Ceylon, Oscar, de Sedley, 

Genest et Wilfrid, de Radville, 
et 7 filles, Mmes B. M. Eidness, 
Emery Charbonneau et Lucien 
Vandevelde, de Radville, Glen 
Mowrey, de Tacoma, Wash., E- 
douard Howse, de Bell, Cal. 
Victor Dionne, de Neptune, et 
Mlle Cléo Labelle, de Régina. 
Va-et-vient 

M: J.-H. Bessette est de retour 
parmi nous après avoir passé 
quelques mois à Vancouver. 

Mile Joyce Bélanger, de Wey- 
burn, visita ses parents et amis, 
récemment. 

MlJie Beverley Randles est en 
promenade pour quelques semai- 
nes chez ses parents. Elle est 
garde-malade étudiante à l’hô- 
pital général d'Fdmonton, Alta. 

M. et Mmé Ernest Bellavance 
[et famille, de Prince George, 
C.B., visitèrent M. et Mme Hec- 
tor Beaudry, en fin de semaine, 

Mlle Monique Porte est venue 
passer une semaine de vacances 
chez ses parents, M. et Mme 
Jean-Claude Porte, avant leur 
départ pour la France. M. et 
Mme Porte ont quitté ie Canda. 
le mercredi 6 juin. Plusieurs pa- 
rents et amis se sont réunis à la 
demeure de ces derniers pour 
leur souhaiter bon voyage et 
joyeux retour. . 


reau. On remarquait i les 
invités: MM. les ab Robert 
et Blais, curé et vicaire de la pa- 
roisse, les frères et soeurs des 
jubilaires, ainsi que tous leurs 
enfants. C 

Après le banquet, une adres- 
se fut lue par un des fils des ju- 
bilaires, Ghislain, étudiant au 
collège de Gravelbourg, et une 
de leurs petites-filles, Hélène 
Deault, leur présenta un bou- 

uet de roses rouges. M. l'abbé 
lais prit ensuite la parole pour 
féliciter, à son tour, les héros du 
jour. Enfin, on offrit aux jubi- 
laires un cadeau de grande va- 
gt *' red la t des enfants. 
our se termina par une 
sdirée familiale où l'on pouvait 
compter près de 150 invités, ve- 
nus pour offrir à M. et 
Gaudet leurs voeux et félicita- 
tions. 
L1 Li L] 

M. Henri Gaudet, du Pas, 
Man., passa quelques jours chez 
ses parents, M. et Mme Hector 
Gaudet, à l’occasion de leur qua- 
ut anniversaire de maria- 


À e 
Ponteix 
® M. et Mme Nap. Lacoursière 
sont revenus par avion de Mont- 
réal, où ils ont assisté aux funé- 


railles de M. W. Dussault, frè 
de Mme Lacoursière, a. 


M. et Mme Ephrem Langevin |1 


ont assisté au mariage de leur 
fille, à Calgary, le 12 mai. 

M. et Mme W. St-Cyr sont re- 
venus de Régina où ils ont passé 
près de trois semaines, 


Mlle Adélia Mercier, employée 
à la Caisse populaire à uk de # 
bourg, et Mile Colette Liboiron, 
garde-malade à l'hôpital de Gra- 
velbourg, ont visité leurs parents 
respectifs. 

M. Gérald Béliveau, de i- 
na, a visité ses oncle et tante, M. 
et Mme Laurent Demontigny. 


Le dimanche 20 mai, l'exéeu- 
tif de l'AC.F.C. nous fit jouir 
d'une belle représentation ciné- 
matographique sur le Canada. 

Mme Armand Lallier est allée 
passer quelques semaines dans la 
province de Québec, 

M. Gaston Tinant visite des 
parents et des amis. 


M. Guy Tourigny, professeur 
au collège de Gravelbourg, a vi- 
sité ses parents, M. et 0. 


Tourigny. 

Le R. P. I. Tourigny, O.M.I, 
recteur du collège de Gravel- 
bourg, a visité sa mère, à l’hôpi- 
tal, et M. l'abbé Roger Duchar- 
me, visiteur des écoles, a visité 
écoles. Tous deux ont aidé 
Mgr Louis Lussier pour les con- 
Pmsané du premier vendredi du 
mois. 


Mme R. Hibb, de Toronto, a 
visité son frère et sa belle-soeur, 
M. et Mme Philippe Marleau. 


—— 
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La construction du gymnase 
£ Le samedi 2 
juin, certains ouvriers, rembpla- 
cés ensuite par certains collé- 
giens, sous la direction de notre 
préfet de discipline, le R. F. El- 

ège, coulèrent le ciment dans 
es formes. Le lundi 4 
mença la construction 
pour le toit en forme de demi- 


avance toujours. 


militaires. Après tout, nôtre es- 


cercle. 
2 


Examen de 
Le sam 


année, 


catéchisme 


li 2 juin, tous les col- 
légiens subissaient leur examen 
final de catéchisme. Nous pro- 
fitons de cette occasion pour re- 
mercier sincèrement notre au- 
mônier, M. l'abbé C. Ouellet, qui 
nous en donna les cours cette 


Denis APRIL, 
Syntaxe. 


rite. 


fants. 


Mme 
uin com- 

arches 
seley. 


M. et Mme Marcel Français 
sont allés au Lac Marguerite vi- 
siter leurs enfants et petits-en- 


Etaient en visite chez M. et 
rcel Français: les famil- 
les Maurice Coueslan, d'Ormis- 
ton, et Maurice Hébert, de Wol- 


Plusieurs paroissiens de Sin- 


ne de son 
de M. et 


nes déjà. 


taluta se sont rendus à Wolse- 
x et à Lebret pour assister aux 
offices et participer à la proces- 
sion de la Fête-Dieu. 

Mme Fred Doilter est gardien- 


tit-fils, Douglas, fils 
me Bud Wrigth, de 


Régina, æour plusieurs semai- 
M. et Mme Marcel français 


ont visité M. et Mme Pierre L.B. 


ley. 


et Mme E, Souchotte, de Wolse- 


om 


RADIO GRAVELBOURG 


1230 Kilocycies 


Horaire d'été, à compter du 30 evril 1956. 


Légende 
L—Loca) ‘ 


R—Radio-Canada 
T=—Tranccription locale 
E—Emissions différées 


DIMANCHE 


9.55L-Ouverture 

1018R-Radio-ournel 
o-jour 

10 L-Intermide 

1030R-Piano à 4 mains 

1100R-Le Canada le 


330R- 
400R-Match intercités 
430R-Ame des poètes 
5.00R-Nouveaut 
dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué. 
6.00R-Lecture à une 
seule voix 
7.00R-Radio-journa]l 
7.15R-Causerie 
7.30R-Petites symphon. 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50L-Ouverture 


liberté 
745L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00R-Jeunesse dorée 
9.15R-Rue principale 
9.30E-Fémina (lun. 

mer. ven.); Prog. 
Salada (mardi); 
Perrette et ses 
fredons (jeudi) 
945E-Vies de femmes 
10.00R-Métropole 


horoire 


DIMANCHE 


11.00— anada 
1130—Claves et Maracas 
12 oeuvre 

de la re de 
1.00—Images du Canada 
130—Heure polonaise 


8 Routes 

8.30—Au fil de l'heure 
900—Jeunesse dorée 
9.15—Rue 


mer. ven); Per- 
rette (jeu): Mme 
Benoît (mar.) 


nous 
1045—Je vous ai tant 


1100—Face à la vie 
1115—Maman Jeanne 
11230—Lettre à une can. 
1145-—Quelles nouvelles 


1015R-Radio-journal 
10.25L-Inte e 
10 Entre-nous, 


1A$E-A y md refrain 
son ire (mar. 


jeu.); Menu musi- 
cal (lun, mer. 


3, 
3.10L-Intermède 
3.15R-Fantaisies 
3.80R- 


430L-Carnet mondain 
445R-Confidentie] 
5.00E- 


estre R.-C. 


Hall 
9.00E- tre de R.-C. 
9.30E-Revue des arts et 


des lettres 
10.00L-Nouvelles 
1170 Kilocycies 


12.00—Nouvelles 

12.10—Communiqués 

12.15—Hors-d'oeuvre 

12.30—Révei] rural 

1.00— Visages de l'amour 

115—Orgue pop. (lun. 
mer. ven.); cha- 
que refrain (mar 
et jeu.) 


245—$Sur nos ondes 

3.00—Radio-journal 

3.15—Prince-Aibert 

330—Bienvenue Sask. 

400—Clirique du coeur 
45 Confidentiel 


daise imer.) — 
Chapelet (ven.) 
6.00—Nouvelies 
6.10—Nouv. sportives 
6.15 Chapelet (ven.: Al- 
lemands 


) 
6.30—P'tüt bal (lun, et 
mer.): artistes - 


LUNDI 
415—Tangos et rumbas 
800—Orchestre R-C 
900—Je chante 
930—Orc. de chambre 
1000—Nouv. et fin 


930—Revue 
1000—Nouv et fin 
y [] 
8.00—Festival 
930—Au bord de la 
rivière 
1040—Nou. et fin 


MERCREDI 
12.50L.-1 
1 Arermoede 


9.30E Bord de la rivièr: 
É e 
10.00L-Nouvelles $ » 


JEUDI! 
1240L-Intermède 
BABA Este de rune 
“Ar 
900E-Sérénade Dour 
2208 HS" marche 
Nouvelles 


10 
VENDREDI 


12.50L-Intermède 
8.00E-Concert prom. 
9.00E-Journal d'une mê- 
re de famille 
9.30E-Orc. Neil Chotem 
10.00L-Nouvelles 


SAMEDI 


6.50 à 9.00-Horaire régu- 

lier de la se e 

9.00E-Heure des enfants 
11 3-Bevel rural] 


-Opéra 
1255L-Interméde 
S0R-Ryihmes et 


chansons 
A Rens 
.00R- o-journa 
SOL Intermide 
3.15R-La langue bien 


930E- Con. de presse 
10:00L-Nouvelles du jour 


RADIO PRAIRIES-NORD 


A compter du dimenche 29 avril, nous edoptons l'heure avancée. Notre 
demeurera cependent à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 
dront bien en tenir compte. 


JEUDI 


415—Kostelanetz 
B00—Avec le sourire 
830— Artistes de renom 
900—Sérénade pour 


cordes 
9,30—Jdées en marche 
1000—Nouv et fin 


VENDREDI 


415—Boston Fops 

800—Concert prom. 

900—Journal d'une 
mère 

930—Orc. Neil Chotem 

1000—Nouv. et fin 


SAMEDI 
6.50—Ouverture 


100—Nouvelles 
7110—Bonjour 
7145—Sacré. 


9.00—Heure des enfants 
930—Ecoliers au micro 
1000—Piano 
10.15—Radio-jaurnal 
1030—Révei] rural 
1100—Opéra 
Sas 


245—Pot-pourri (1 
; sam.: Conseil à 


3 
340—Et 
500—Nouv 


te ee te 


Winnipeg, le 9 juin 1956 


#. Exec. sestph R Nnox, ébiéqué RE de l'Afrique stéatits hbéiaton, conférait 
récemment ne Mer Jon sacerdotale au À. P. Bartholomew revêtu 


ornements sacerdotaux. La cérémonie se déroula à Moshi, Ta 


(2ème à droite) apparaît ici en 
Rév. 81 Paule, 


Jante à Tanga, la 


gr à cinq enfants: le À, P, 


postu Sr Hieronima, le nouveau prêtre, et Barnabas, séminariste. 
La famille appartient à la tribu des Wachagga qui vit dans le Kilimandjaro. (NC) 


Simeon, que l'on voit ci-dessus 


des 


Îka. La mère du nouvel ordonné 


Joseph Simec:, de Marangua, la 


“Le symbole du salut” 


A l'occasion du centenaire du 


de, c'est l'amour vrai? “L'oubli 


décret de la Congrégation des Ri- 2 l'amour de Dieu, dit saint 
tes ndant la fête du Sacré- M pe w conduit au péché, même 
Coeur de TL 1 tout ve.” “Ts plus gran- 
entière, S. S. À = le XII « … tragédies, dit Mgr Sheen, ne 
publié une À.À ique: “aurie sont en les choses qui nous arri- 
us aquas'”. vent, mais plutôt celles qui ne 

“Le culte du Sacré-Coeur, dit | nous arrivent pas! que l’on man- 


entre autres choses le St-Père, 
synthèse véritable de toute la 
eligion chrétienne, est digne 
l'être regardé aujourd'hui, non 
noins | r ue de Léon 
{III et de Pie XI, comme le sym- 
role du salut de la société humai- 
. Ra" 2 par tant de maux, 
: hp grave est la haine 

gens contre Dieu, con- 
d ni s: lise et son chef visible, 
“ pontife romain, véritable ‘vi- 
fire de de l'amour du Christ dans 


L Fe | s facile de constater 
e ce qui manque dans le mon- 


Avez-vous des trésors dans la 


n'y «a 
bois ou pièces quelconques 
e meubles qui ne servent plus. 


LEE 


planes que l'on vo pr transfor- 
mer en meubles ardin, éta- 
ge ou ue de bibliothèque, 

couche de peinture claire 
fera croire qu'il s'agit de bois 


neuf. 
Jusqu'au manche à balai qui 


doit être doit être gardé précieusement: | rez-vous de “vrais” trésors? ‘battre les rhumes d'hiver. lle: Les McGuire n'envisageaient précieusement: | rez-vous de “vrais” trésors? 


‘Du neuf dans du vieux 


ncy- 
tr 

ieil- 

in- 


que!” ‘Le ma x, disait la 
fant du sainte Thérèse, en par- 

du démon, il ne sait pas ai- 
mer!” 
e dire de tous les pauvres 
ureux de notre monde Tu 
tan 


ma 
ne savent pas aimer, à. 
“manque” l'amour, et 
modèle à son image de haine! 


Le St-Père termine son € 
clique en exhortant les fidèles à 
mire ge dignement à la célé- 

ation du premier centenaire 
de la fête du Sacré-Coeur. 


Pour fêter le SacréCoeur, 


il servira, dans la garde-robe, à 
suspendre: les v nts ou en- 
core de pattes à une petite table 
de jardin. Les chevilles de v 


jen |les chaises, les tiges de métal, 


les peintures, tout est bon à con- 
= parce que tout peut ser- 


Les vieux meubles cachent 
un bois d'excellente qua- 

sous plusieurs couches de 
peinture craquelée. Un déca- 
pant, du papier de verre, puis 
une nouvelle application de pe 
ture ou de vernis métamorpho- 
seront un meuble mis au ran- 
cart. Qui sait? Peut-être trouve- 


donnons-Lui nas affections avec 
largesse de confiance et de lou- 
ange, le coeur tout joyeux de lui 
être livré. 

(C.D. de l'Intronisation) 


La teigne des pieds 


Les germes de la teigne des 
ieds peuvent se ramasser sur 
Les planchers où ceux qui sont 
atteints de cette maladie ont 
marché pieds nus. Il est prudent, 
lorsque l'on fréquente des pis- 
cines ou des gyrnnases, de porter 
des pantoufles pendant tout le 
temps qu'on n'est pas dans l’eau, 
afin de se protéger contre la tei- 
gne des pieds et contre d'autres 
aïfections cutanées. Il est L. ee 
ment pruden: de ne me 
trainer ses articles toilette 
personnels, comme peigne et 
serviette, sur les tables, les éta- 
gères ou d'autres endroits des 
salles de toilette publiques. On 
ne doit jamais se servir des ban- 
toufles ou des articles de toi- 
lette qui appartiennent à d'au- 
es personnes. 


La plupart des personnes bien 
ed red peuvent prendre de 
xercice au grand air en mar- 
chant une partie du chemin pour 
revenir chez elles de l'école ou 
du travail. Si possible, tout le 
monde devrait faire chaque jour 
une marche au grand air, 2 com- 
pris les personnes âgées, même 
1 elles dcteest porter des caout- 
choucs munis de grappins et une 
canne. En hiver, il n'est pas hy- 
giénique de rester enfermé dans 
un bureau ou une maison sur- 
chauffés. L'air pur aidera à com- 
battre les rhumes d'hiver. 


D 


LA LIBERTE ET 


Les Européens considèrent les 
_ guest 4 


vit, la joie que l'on ressen- 
tir à la vue d'un uet placé 
dans la maison d de l’ar- 


rangement de ce bouque 
re le Dr Allan P. Chan, d" 
Le Dr Chan est en charge des 
serres de la ferme expérimentale 
du gouvernement, situées dans la 
tale, et il a déclaré à ün jour- 


seille de prendre note de la gran- 
deur et de la couleur dominante 
dans une "piles lorsqu'on veut y 
placer des fleurs. Des fleurs a- 
vec de longues AT ornent fort 
bien un manteau de cheminée, 
mais s'il y a un tableau, il vaut 
er red} déposer des fleurs à cour- 
tes tiges. 

Dans un même arrangement, il 
vaut mieux se limiter à quelques 
fleurs différentes. Sur un centre 
de table, il est recommandé de 
mettre des tiges courtes, mais en 
tous cas, fl ne faut pas qué la 
fleur soit ou paraisse être dissi- 
mulée par le feuillage.’ 


Les fleurs créent 
l'atmosphère 


Les compositions les plus sim- 
ples sont les plus jolies, comme 
on peut en juger par les arran, 4 
ments en honneur parmi les 
ponais. Ici, on a un peu l'habitu. 
de de fleurs plus pâles et plus 
courtes, pour meubler les côtés 
d'un bouquet. 

Le Dr Chan ajoute que la cou- 
leur, plutôt que la variété, con- 
tribue à créer l'atmosphère. Les 
roses rouges, les feuillages bron- 
ze mettent une note de gaieté. Il 
va sans dire que les saisons nous 
fixent un choix: les nuances | 


LE PATRIOTE 


les conviennent au 
le blanc frais et A cr grd 


Le | viennent à l'été, les bronze et 


RES oël. 
Le Chan recommande 


de teinte neutre, respectant 


wa.|contraste de l’arrangement. Les 


fleurs coupées sont encore vivan- 
tes et elles 


droit frais pour la nuit, d'en cou- 


per les bouts souvent avec un! 
de | couteau bien coupant, autant de 


précautions i leur lon: 
ront une Vie destinée 


courte durée, 


Conseils aux parents 


Les parents doivent s'efforcer 
d'aider les enfants à maîtriser 
leur colère et leurs autres mou- 
vements d'émotivité plutôt que 
de les forcer à toute ex- 
. est Là l'oninien ee xbrimait 

qu’e re 
dernièrement un 
éducation de l’enfant dans w— 
revue de psychologie. 

La crainte, la colère et la ja- 
lousie sont les foimes les plus 
fréquentes sous lesquelles se ma- 
nifestent les émotions de l'en- 
fant. Il ne faut pas s'y mépren- 
dre: les réactions des jeunes à 
cet égard diffèrent grandement 
de celles des adultes. 


Bien que plus intenses chez 
l'enfant, les nsports d/émoti- 
vité sont =. lus courte durée 
chez lui, ément en raison 


du fait À 4 sont besucoup pus 
Sn suit ménden de 
an ndant, les con- 
tréintes qui lui sont imposées 
rod ses parents et la société 
‘amènent à refouler ses'émo- 
tions et à les transformer en états 
d'âme qu PE are ar parfois se pro- 
longer sérieusement. 


Comment agir? 


Comment faut-il agir quand l'é- 
quilibre émotif de l'enfant est 
rompu? Il faut adopter envers 
lui une attitude bienveillante et 
lui montrer qu’on comprend ce 
[qui le bouleverse et qu'on est 
prêt à l'aider s’il le désire. I1 est 


Des Américains adoptent 


trois petites 


NEW-YORK — Extrêémement 
heureux, un couple d'Américains 
de St-Louis, Missouri, M. et Mme 
John C. McGuire, a accueilli der- 
nièrement trois pr filles de 
France, qu'ils ont adoptées et qui 
sont arrivées par avion venant 
de Paris. 

Les trois petites gp prénom- 
mées med gr ans, Moni- 
ca-Frances ans, et Claudine- 
Lorraine, 5 Fk. sont des pupilles 
de l’Assistance publique et ori 
naires de la région de Nancy. | 
les ont été adoptées par M. et 
Mme MecGuire dont le fils uni- 
que, John, âgé de 22 ans, a été 
tué dans un accident d’automobi- 
le, Les McGuire n’envisageaient 


Un peu de gymnastique pour “Un peu de gymnastique pour garder la souplesse la souplesse 


Les femmes qui ont l'habitude 
de manger sans retenue et qui 
tentent ensuite de réduire leur 
poids à l'aide d'exerciges si- 
ques feraient mieux de maîtr 
immédiatement leur appétit. 


“Car, déclare une jeune ins- 
tructrice en culture physique 
Marilyn McVey, c'est une métho- 
de d'amaigrissement quasi uto- 
pique’. L'exercice sique n'est 
pas un moyen efficace de mai- 
grir. Pour perdre une seule li- 
vre, une personne devrait mon< 
ter 5,000 marches ou accomplir 
une tâche aussi fatigante, Re 
l'on sait bien qu'aucune ne le fe. 

ra. “La seule façon de perdre du 
poids, c'est d'absorber moins de 
calories”. 

Mais sans exercice, une fem- 


ea, 
F:) 
> 


AAA 
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Cependant, comment pénétrer 
dans ce monde des voyages, en 
argent, sans relations, sans un 
get . Allons, il faudrait 

ien en passer par la procédure, 
les affaires, la sécheresse des 
lois et des chiffres . .. Rien peut- 
être n'était perdu, ni ‘compromis, 
s'il réagissait tout de suite, s’il se 
nn gd enfin résolument au tra- 
vail ... 

Jusque-là, il avait regardé 
vie avec des yeux d'enfant, un 
gamin un peu fou qui veut goû- 
ter à tous les fruits, autant et 
plus peut-être encore aux fruits 
défendus qu'aux autres. 

Mais depuis quelques ‘semai- 
nes, à cette vision puérile se 
substituait peu à peu une vision 


ursuit Mile McVey. Chez les 
[feunes filles, 


Tulton d' Le filets st L Patriste ” 


LA DAME AU 
SOURIRE 


par A.-V. DE WALLE 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
RO OL ONE LÉ NE DPF IEEE TOUT GES 


ser de Barbara. 


me ne pourra jamais avoir un 
corps harmonieux et des muscles 
fermes et souples. Même une 
femme très mince doit faire de 
l'exercice afin de stimuler la cir- 
culation, qui lui donnera un teint 
clair. 
L'exercice et la santé 
Le but véritable de tout exer- 
cice physique est de maintenir 
en bonne santé, mais il peut aus- 
si aider à distribuer le puids 
dans des proportions désirées et 
permettre ainsi à une femme de 
uer son âge réel. 
peut dire l’Âge d’une fem- 
me en notant à quel endroit se 
massent ses livres de surplus, 


elles se réfugient 
la taille et sur les hanches et 


+ 
; 
î 
î 
î 
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C'était cette évolution, cette 
révolution intérieure inême, s’o- 
pérant dans l'intime de son être, 
qui avait modifié, en ces der- 
niers , Son caractère au 
point de le rendre si désagréable, 
si dur pour sa soeur. Cela autant 

ue son impatience de quitter le 
Dourg-Touseaint et d'aller re- 
trouver Barbara à Paris. 

Ou plutôt, et cela se précisait 
à la lumière d’une analyse loya- 
le de lui-même, Barbara se trou- 
vait intimement liée à cette évo- 
lution. 

Gilbert ne pouvait plus se pas- 
Loin d'elle, sa 
vie semblait se rétrécir, s'étioler. 


Un rien l'agaçait, alors que le 
moindre sourire du sympathique 
visfye 


l'eût calmé, épanoui ,.. 


Et voici que, de cette masse | présumait retrouver l'Américai- 


chez les femmes plus âgées, sur 
le buste, les épaules et la gorge.” 
Simples exercices 
Le meilleur moyen de se dé- 
barrasser de l'excès d’embon- 
po autour des hanches, selon 

le M. McVey, est de répéter 
l'exercice suivant vingt fois. S'é- 
tendre sur le dos, les bras en 
croix, les paumes sur le sol. Le- 
ver la jambe gauche à angle 
droit. Tout en maintenant l'autre 
jambe et les bras au sol, tourner 
les hanches et toucher le sol à 
droite. Reveñir à la première 
position et baisser la jambe, Re- 
commencer avec la jambe droite. 
Pour un sou mince, tourner la 
tête de droite à gauche, en re- 
gardant dans la direction de l'é- 
paule. “Les bourrelets se for- 


pour lui avec une nuance gou- 
ailleuse. “Rasant” un-peu quand 
me; car il se sentait en tout 
semblable! à l'éléphant qui est 
entré dans un magasin de porce- 
laines. Il craignait, en faisant le 
moindre mouvement, de casser 
maintes jo:::s choses fragiles ... 
A commencer par Barbara elle- 
même, d'abord. S'il allait la per- 
dre, en s'y prenant comme un 
maladroit? 
Car il l’aim#t au point d'être 
prêt à tout pour s'assurer son 
coeur. Il était à cet âge de la jeu- 
nesse où la icugue de la passion 
ne recule devant aucun obstacle, 
pour parvenir jusqu'à l’objet de 
son amour. Qui, il était capable, 
il se l'avouait, la honte et la rage 
au coeur, de faire du marché 
noir, de ie * une traction avant, 
de s'affilier à :n gang, pour les 
yeux de sa belle 1 compre- 
nait soudain, avec une indulgen- 
ce dictée par l'expérience de son 
propre coeur, toutes les faib. 
ses et les misères de l’humani 
quand elle n'a pas, pour la rete- 
nir, un idéal placé au-dessus des 
convoitises de la matière ... 
L'éléphant au milieu des 

celaines ... Quel gâchis! C'était 
le coeur de la pauvre Colette 
aussi qu'il risquait de meurtrir 
en ajoutant à toutes ses fredai- 
nes quelques sottises de plus. 
Le train avait dépassé Le 
Mans ... Et Gilbert réfléchissait 
toujours. Ses pensées se mêlaient 
tour à tour de remords, de révol- 
te, de velléités aux ailes d’alba- 
tros impuissantes... 


confuse de sentiments, émergeait 
une résolution, encore mal af- 
fermie, mais généreuse. Il lui 
fallait se rendre digne de celle 
qu'il aimait, Puisque Barbara 
était riche, s’il voulait qu'elle 
pôt répondre à son amour, il de- 
d'une po- 


ment lorsque des excès de grais- 
se se logent dans les muscles, 
l'exercice les rejettera dans le 
système circulatoire où ils pour- 
ront être éliminés et les muscles 
reprendront ieur ligne droite et 
ferme”. 

11 n'est pas nécessaire pue ce- 
la de faire des exercices fatigants 
et réguliers. simples Te 
qui régissent le maintien des en- 
fants et les aident à développer 
ur belle posture feront merveil- 
le dans le cas des adultes. 

“Si-une femme respire profon- 
dément, rentre son estomac et 
maintient ses épaules droites, sa 
silhouette ne pourra se détor- 
mer. Quelques exercices quoti- 
diens suffiront à éliminer toute 
rondeur désagréable.” 


élans de générosité, qui ani- 
maient habituellement Colette, 
venaient sourdre doucement à la 
surface de sa conscience ... La 
transformation de l'amour s'o- 
pérait ... 

Le soir même, il fut à l'Etoile 
filante. 11 ne possédait aucune 


indication qui lui permit de re- 


joindre la jeune fille à une a- 
dresse sûre: aucun nom de famil- 
le, pas plus qu'elle ne connais- 
sait le sien, aucun nom d'hôtel 
ou de pension de famille, aucun 
numéro de téléphone... 

Mais parmi les couples dan- 
sant les sambas, parmi ces figu- 
res blèmes et tristes, il n’aperçut 
pas le visage de l' Américaine. 

Une vague d'inquiétude et de 
désespoir déferla sur ses senti- 
ments et ses résolutions. S'il al- 
lait ne pas retrouver Barbara? 
ne plus la revoir? Si elle était 
partie? Perdue à tout jamais 
pour lui?... Qu’'y avait-il entre 
elle et lui qui pût jusqu'à pré- 
sent les lier? Simplement cette 
camaraderie dans laquelle rien 
n'avait été exprimé qui révélât 
le fond des coeurs . 

Barbara partie, Barbara per- 
due... Gülbert demeurait de- 
vant son demi, la ‘tête entre les 
mains, le cerveau engourdi, l'à- 
me endolorie, laissant couler les 
heures, comme si la minute sui- 
vante pouvait amener enfin cel- 
le dont il ne pouvait plus se pas- 
ser. 

Les soirs suivants, il visita 
tous les bars et cafés :: quartier 
Saint-Germain-des-Prés, où il 


ne. En vain. 


Il était à Paris depuis quatre | 


jours, traînant un visage ravagé 
sur lequel le découragement a- 
vait reparu, les mains dans les 
poches, ses cheveux mal peignés, 
la poitrine débraillée avec son 
éternelle chemise à carreaux de 


Françaises 


à l'origine que l'adoption d’un 
enfant, mais lorsqu'ils apprirent 
ge Nancy, Monique.et dine 
taient soeurs, ils décidèrent de 
les adopter toutes trois pour ne 
pas les séparer. : 

Durant tout le voyage en a- 
vion, une onde nouveauté pour 
elles, les filles ont été sages com- 
me des een a éclaré à l'arri- 
vée l’'hôtesse r-France, Mlle 
Arlette Boules. et lorsque vint 
le moment de faire connaissance 
avec leurs nouveaux parents, les 

etites dirent gentiment ;'Bon- 
our papa, bonjour maman”, puis 
elles fondirent en larmes. 
Chaud accueil 

Des centaines de personnes-se 
pressaient à la sortie de la salle 
des douanes pour voir ces petites 
Françaises, dont elles venaient 
d'apprendre l'arrivée et qui 
étaient un peu déroutées par ce 
langage qu'elles ne compre- 
naient pas encore. Leurs nou- 
veaux parents leur avaient ap- 
porté à chacune une belle pou- 
pée de caoutchouc richement vé- 
tue, avec garde-robe de rechange 
et bigoudis dans les cheveux. 
Mme McGuire leur annonça d'aii- 
leurs qu'à la maison elles trouve- 
raient beaucoup d'autres jouets. 

L'heureux couple avait fait im- 
primer une centaine de certons 
spéciaux portant au recto la pho- 
tographie d'Alice, Monique et 
Claudine et au verso la mention: 
“Nos nouveaux parents sont M. 
et Mme McGuire’” suivie de l'a- 
dressé et de tous les renseigne- 
ments les çoncernant. pa- 
rents et les enfants dr en- 
suite pour St-Louis 


nic-menthe! Saloperie d’existen- 
ce!” 

Et soudain, un après-midi, au 
coin de la rue de Seine et de la 
rue Jacob, elle fut devant lui, 
l'air un peu gavroche dans son 
pantalon à la corsaire beige 
clair, sa veste de velours marron 
s’ouvrant sur une chemisgette de 
tricot citron, ses cheveux pen- 
dant sur la moitié du visage. 

—— Barbara! 

11 la dévisageait avec des yeux 
hagards comme un fantôme qui 
lui serait réapparu. 

— ‘Good rm mauvais 
sujet, lui  Mitele. ous faites 

toujours la bringue au lieu de 
travailler? 

La bringue! Elle faisait vrai- 
ment des progrès dans la langue 
française. 

— Ce sont les vacances, Bar- 
bara! Et voilà déjà g uatre jours 
que je suis revenu de Bretagne 
pour vous chercher, répondit-il 
avec la mine déconfite d'un en- 
fant pris en défaut. 

Ils marchèrent côte à côte, re- 
montant en direction du jardin 
! du Luxembourg. 

Ils ne s'étaient pas revus, mal- 
gré l'intention qu'il avait eue de 
lui fournir des explications, de- 
puis le soir où il l'avait aperçue 
de loin, sans ldi parler, ni pou- 
voir la rejoindre, à l'Etoile filan- 
te, quand Colette était aux toi- 
lettes, 

Elle le regarda de côté avec un 

| petit rire narquois. 
Alors, vous en avez assez 
de l’autre? Vous, pas sérieux! 

— Quelle autre? interrogea-t- 
{1 sans paraître comprendre. 

— Eh bien! mais la jeune fil- 
| le avec laquelle vous étiez à l'E- 
toile filante ,.. et qui vous a fait 
si vite “filer”, vous et l'autre 
jeune homme, que vous n'avez 
même pas eu la politesse de ve. 
nir me donner un “shake-hand”. 


évident, de plus, qu'un com 
tement émotif mûr et équilib 


chez les parents et les autres : Ë 


duiltes de la maison contribuent 
ement à bien former l'en- 
nt à ce point de vue. 


La gardienne d'enfants 


La gardienne d'enfants est 
devenue une institution nationa- 
le qui permet aux parents d'a- 
voir une soirée de libre et la 

certitude que leurs enfants sont 
entre bonnes mains. On choisira 
de préférence comme gardienne | 4 
une adolescente responsable ou 
une personne adulte qui a de 
l'expérience dans le maniement 
des jeunes enfants. Cette gar- 
dienne doit être en bonne santé 
et avoïr le sens des responsabi- 
lités. Avant de partir, les pa- 
rents lui donneront le numéro 


’en- | de téléphone et l'adresse où elle 


pourra les atteindre en cas de 
nécessité, de même 2" les nu- 
méros de téléphone de la police 
et de la brigade des pompiers. 
I1 ne faut jamais laisser de jeu- 
nes enfants seuls dans la maison, 
ne serait-ce que quelques minu- 
tes. Des accidents graves et des 
incendies subits ont vite fait 
d'arriver. 


LL LT 


by Goma Was 


Patron no 831 
Contient 16 dessins de brode- 


rie et indications nécessaires 
pour confectionner un joli en- 
semble. 

Prix du patron: 25c 
(Paiement en monnaie seulement, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande à: 

Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote 
60. Front St. West, Toronto 


{non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement: le numéro du pa- 
tron, votre nom et votre adresse. 


mènent avec une autre jeune fil- 
le: c’est ma soeur, ou ma cousi- 
ne... 

— Je vous jure, Barbara, c'é- 
tait bien ma soeur. 

Et un tel accent pathétique a- 
nimait sa voix que l’Américaine 
en fut émue. Ce jeune Français 
l'aimait-il? 

Mais la réflexion de Barbara 
avait ouvert les digues du coeur 
de Gilbert. Il parlait subitement 
d'abondance, avec une éloquen- 
ce qu'il ne se connaissait pas, ne 
s'inquiétant plus de rien, ni de 
sa situation, ni de sa mise de 
snob négligée, ni de la différen- 
ce de fortune qui le séparait de 
l'étrangère. 

— Barbara, il faut que je vous 
dise. Si je suis revenu à Paris, 
c'est à cause de vous. Quand je 
vous dis que je vous cherche de- 
puis quatre jours, c'est la vérité, 
toute la vérité. J'ai fait tous les 
bistros, toutes les boîtes du quar- 
tier. Et si j'étais loin de Pa- 
ris, c'était pour suivre ma soeur, 
au pays... Je ne pouvais pas 
faire autrement ... Mais je n'y 
tenais plus, Barbara. Pendant 
ces semaines, je n'ai fait que 

nser à vous, vous appeler ... 

e ne puis plus vivre sans vous 
voir, Barbara ... 

— Oh! oh! c'est très grave. a- 
lors! interrompit ia jeune fille 
qui, aux premiers mots, avait été 
tentée de sourire. 

Sa vie libre l'avait accoutu- 
mée à recevoir, de temps à au- 
tre, des déclarations masculines, 
qui n'étaient que feux de paille 
et qu'elle écoutait à peine ou dé- 
courageait dès leur origine. 

Mais au fur et à mesure que 
Gilbert parlait, elle sentait qu’'el. 
le n'était pas insensible à cette 
déclaration-là , ,. Est-ce qu'elle 
aussi, pendant l'absence du jeu- 
ne homme, avec un certain dé- 
pit, n'avait pas ressenti que ses 


réagissent au climat |. 
u'on leur donne. Il est donc bon |} 
e les préserver des courants |! 
d'air, de les mettre dans un en- 


ge- |: 
être de |! 


“ Ms 


Bien avant que la France at- 
teigne les sommets dans l'art cu- 
linaire, la cuisine italienne était 
pme co pour son haut degré 

erfection. En Italie, les in- 
= nts les plus couramment 
employés sont les pâtes alimen- 
taires, le fromage, les tomates, 
le veau, le poisson et la pâtisse- 
rie. Il n'est donc pas étonnant 
que la cuisine italienne exerce 
aujourd’hui son influence sur les 
coutumes alimentaires de plu- 
sieurs pays du monde. Les Cana- 
diens, récemment, ont beaucoup 
entendu parler de ce fameux 
mets italien, la Pizza. Ceux qui 
ont visité l'Italie ont pu voir les 
boulangers qui préparent la piz- 
za travailler à l'avant de leur 
“pizzeria”, agitant et retournant 
la me r lui donner une for- 

or ag et la garnissant selon 
le le goût individuel du client. Voi- 
ci comment apprêter ce savou- 
reux mets dans votre propre cui- 
sine, d'une façon aussi compé- 
tente que celle des vue ers 
italiens. Confectionnée d'une 
croûte de pâte à base de levure 
et d'un remplissage de froma Le 
fondu, de tomates et d'herbes fi- 
nes, cette pizza peut être servie 
telle quelle. On peut aussi la 
garnir de creve d'anchois, 

‘olives tranchées, de saucisses 
de Francfort ou 
fantaisie de son choix. Accom- 


pagnez cette gr: d'une que 
verte rehau une sauce pi- 
quante ... votre amille et vos 


invités s'en régaleront et votre 
budget n’en souffrira pas. 


Pissa 


tasse de lait chaud 

14 tasse de sucre granulé 

c. à thé de sel 

c. à table de graisse végétale 
12 tasse d'eau tiède 

1 c. à thé de sucre granulé 

1 enveloppe de levure sèche 
active 

tasses de farine tout usage, 
tamisée 


1 boîte (15 on.) de tomates 
pelées, égouttées et hachées 
1à2 c. à table de pâte de toma- 
tes en conserve 
2 tasses de fromage fort Ca- 
nadien, râpé 
1 c. à thé de sel d'ail 
% c. à thé de poivre 
% c. à thé d'origanum 


Dans un grand bol ajouter le 
lait chaud à 4 tasse de sucre 
granulé, sel et graisse végétale. 
Mélanger et laisser tiédir. Dans 
l'intervalle dissouére complète- 
ment 1 c. à thé de sucre granulé 
dans 2 tasse d'eau tiède. Sau- 
poudrer la levure sur le dessus 
de l'eau. Laisser reposer 10 mi- 
nutes. Bien brasser, Ajouter la 
levure bien brassée au mélange 
tiédi. Bien mélanger. pre vapi 
la moitié de la farine tamisée et 
brasser jusqu'à mélange lisse. A- 
jouter le reste de la farine tami- 
sée, et lorsque la pâte est assez 
ferme’ pour être facile à msnier, 
la renverser sur une planche lé- 
gèrement enfarinée. Pétrir jus- 


— Oui, c'est très grave, Bar- 
bara, répondait Gilbert. Je crois 
même que ce n'est pas guérissa- 
ble 

Tout en marchant, il avait pris 
la main de la jeune fille dans 
la sienne. Et dans cette main 
d'homme, celle de Barbara fré- 
missait imperceptiblement. 

— Je ne suis pas très tran- 
quille, pes dr poursuivait Gil- 
bert, sur l'opinion que vous avez 
de moi. Vous avez plutôt de bon- 
nes raisons d'en penser beau- 
coup de mal. De me tenir pour 
un | PRFOSSeUX, un ‘“dilettante”.. 

“Dilettante”? répéta- t-elle 
avec un tremblement dans la 
voix. Qu'est-ce que “dilettante’”’? 

— Quelqu'un qu ne prend 
rien au sérieux, si vous voulez, 
qui ne suit que son bon plaisir, 
va de fleur en fleur comme un 
papillon volage ... Mais ce Gil- 
bert-là, je l'ai pla ué quelque 
part entre Vitré et Paris, balan- 
cé par la fenêtre d'un comparti- 
ment de chemin de fer. Il me fal. 
lait dans ma vie une étoile. 
Avec cette étoile devant mes 
yeux, je crois que je serais capa- 
ble d'aller au bout du monde... 
Je me sentirais, elle, le gar- 
çon le plus sérieux, travailleur 
et affectueux aussi... très affec- 
tueux, Barbara ... Si vous vou- 
liez, ma belle étoile, si vous di- 
sicz seulement ug mot, 

Ils étaient maintenant dans le 
grand. jardin cher aux étudiants 
parisiens, dans une allée peu fré- 
auentée, derrière la fontaine Mé- 
dicis, où ils pouvaient se croire 
seuls au monde. 

Gilbert pressait plus vivement 
la petite main fine. 

Barbara, je vous aime... 
je ‘vous aimerai toute ma vie. 

Elle se rapprocha de lui. Elie 
n'avait pas Dans de s'analyser 
longuement. C'était une grande 
fille simpie et droite. Elle com- 


de toute autre | Si 


S&æ- POUR VOUS, MESDAMES ©? 


La disposition des bouquets à la maison | 


‘Un régal à l'italienne 


qu'à l'obtention d'une pâte lisse 
et élastique, environ 8 minutes. 
Un surplus de 4 tasse de farine 
tout usage, tamisée, peut être 
utilisé pour le pétrissage. Mettre 
la pâte dans un bol graissé et 
frotter légèrement le dessus 
d'huile d'olive ou à salade. Re- 
couvrir d'une serviette propre et 
laisser lever dans un endroit 
chaud, sans courant d'air, pen- 
dant environ 1} heure ou jus- 
qu'au double du volume. 

Pour préparer le remplissage 
mélanger les tomates en ‘boîte 
égou et hachées, la pâte de 
tomates, le fromage râpé, sel 
d'ail, poivre et origanum. Bien 
mélanger le tout. gonfler la 

te et ramener les côtés vers 

centre. Renverser sur une 
planche légèrement enfarinée et 
trir pendant environ 3 minu- 

s. Diviser la pâte en quatre 
portions égales et pétrir chaque 
portion en une boule. Recouvrir 
d'une servintte propre et laisser 
reposer 10 minutes. Dans l'in- 
tervalle, graisser quatre assiet- 
tes à tarte de 8 pouces de diamè- 
tre. Chauffer le four à 450° F, 
(chaud). Rouler chaque boule 
de pâte en un cercle très mince 

ui puisse tapisser l'intérieur 

es assiettes à tarte, Découper 
le TA lus de pâte tout autour, 
, une bordure de fan- 
A 8 LA être ajoutée en cou- 
lade | pant bandes de pâte de % 
Em de largeur avec un cou- 

au à pâtisserie, et en incisant 
ces bandes à tous les 4 de pou- 
ce. Humecter le tour de la pâte 
et y placer ces bandes supplé- 
mentaires. Frotter la pâte avec 
de l'huile d'olive ou à salade. 
Mettre un quart du mélange me 
fromage et tes dans cha 
croûte de tarte. Cuire imm Éae 
tement auw-four pré-chauffé, sans 
laisser lever davantage, pendant 
20 minutes. 


Appétit féroce 


Les unes enfants ne vent 
à l'envie d'avaler 
des choses qu n'ont jamais été 
eur régime alimen- 
arrive heureusement 
que les substances avalées ne 
sont pas dangereuses, Mais des 
enfants ont bu des liquides toxi- 
ues comme de l'huile à chauf- 
age et des nettoyants et avalé 
des pilules et d’autres substances 
dangereuses, Des médicaments, 
inoffensifs pour un adulte, peu- 
vent empoisonner un petit en- 
fant. Par conséquent, tous les 
médicaments doivent être tenus 
sous clef ou hors de la portée 
des enfants. On tiendra les dé- 
tergents, les insecticides et d’au- 
tres liquides du même genre 
dans un. endroit que les enfants 
ne peuvent pas atteindre, Il est 
bon d'avoir sous la maïn un ma- 
nuel de secourisme, ainsi qu'une 
liste des poisons et de leurs anti- 
dotes, car les enfants et même 
les adultes peuvent s'empoison- 
ner accidentellement n'importe 
quand. 


cère, Gilbert, Mais serez-vous 
toujours? Les jeunes gens sont 
sincères quand ils disent: ‘Je 
vous aime pour toujours”. Et 
uis, ils rencontrent une autre 
eune fille, Et ils disent: “Oh! 
non, c'est celle-là que j'aime 
pour toujours”. Et ainsi les 
coeurs des pauvres jeunes filles 
trop confiantes ont ne ibid de 
chagrin, beaucoup . 


Une buée d'inquiétude voila 
un instant l'éclat de ses yeux 
verts. Mais elle savait, dans le 
fond d'elleémême, qu'il était trop 
tard pour fermer son coeur aux 
tendres appels et que les risques 
même ne pouvaient plus rien 
empêcher. 

(à suivre) 


mi, 
PAPIER D'ARMÉNIE 


(Ponsot) 


l'encens désodorisant, 
germicide, 
de réputation mondiale 


LA 


En vente chez votre pharmacien 


e J ps 14 


le livret 


plus mâle. Une conscience Gilbert aimait Barbara ... Il Vait d'abord s'assurer i 
nouvelle des hommes et des évé-| en était certain, maintenant. C'é- gr dans la société qui lui per-| couleur. 11 allait répétant machi- — Oh! Barbara, il faut qe je | plaisanteries innocentes et son|prenait que leur çamaraderie ou écrivez à le 
nements naissait en lui. La | tait une de ces évidences écla- ît, non de s’aligner sur la for-| nalement, sans autre intention!) vous explique, protesta-t- sourire à fossettes lui man-| n'avait été que le prologue d'un « 

ande masse impressionnante! tantes, comme un théorème de|tune de l'Américaine, mais de! formelle que d'exprimer son dé-| tait ma soeur. qualent? | améur qui les attirait, dès le pre-|| Maison Ponsét (Canada) 


— Tous les garçons racontent 2089 est, boul, Gouin, Montréa: 


géométrie. “Beaucoup moins ra-| pouvoir faire figure ‘d'honnête | sarroi et son dégoût: À À. mr 
a même se qua 


sant”, par exemple, ajoutait-il homme à côté d'elle. Les mêmesi “Barbara! Barbara! Un arse- 


e ses responsabilités se protilait 


cer elle, aussi, est-ce que | mier jour, l'un vers l'autre. 
sur l'horizon de sa vie... 


se pro- it pas très grave? Je crois que vous êtes sin- 


Potites 
Annonces 


ft-Vhal. Téléphons 


COMPTABLES, ATTENTION! 
commerce de comptabilité publique à 
un 


vendre. Très avantageux pour 
Canadien français. T r à 
74-0102. 6M-TFr. 


ON DEMANDE DAME pour prendre 
charge d'une maison, dès maintenant, 
Chambre privée. Télé er, le soir. 
h 20-1945; le jour, à 154. 

g STE | 

ON DEMANDE — Dame pour #'06cu 
den enfants. Chambre et pension. Té- | 
léphoner à 29-6600. 9-141-10C. | 


Fu. AD RP LL 
A LOUER — Chambre meublée Fr | 
jeune homme, Près autobus, S'adres- 
ser à 481, rue Ritchot, St-Boniface, 
SIT. 
A LOUER — Suite twivée de 2 pièces, 
avec poêle électrigie et réfrigéra- | 
teur. Adultes. Prés de l'église du Sa- 
cré-Coeur, TER #50 00 par mois 
Téléphoner à 74-2474. s-3-TF. 


À LOUER — Suile cnliérement Imeu- 
blée de 3 piéces. Entrée privée. Libre 
le ler ou le 19 juin, Téléphoner à 
20-1272 ou 23-1272. Tr. 


A LOUER — Chambre meublée pour 
jeunes filles. Entrée et salle de bains 
rivéés. Près autobus. Libre 1er juin. 
éléphoner à 20-6856. s-26-T. 


A LOUER — Chambre avec 


pose élec- 
trique ét évier. Libre, Téléphoner à 
92-1790. 


6-63-11C. 


Pas de cheveux gris . .. | 
ue OA MATSS GRIS Aussi ai 


vous souffrez de Rhumatisme où 


d'Antbrite. ” 
Écrivez pour nos dépliants gratul:s 


A.-J. Bruyère | 
Hoite 123, WINNJPEG, Man. 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassiéres, aussi supports 
chirurgicaux faits sur mesure, rx 
chaque personne. S'adresser à Mme 
L. Lalivière, 608, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Bonitace. Tél.: 20-4559 


| 


Pour réperetions de dectylogra- 
phes, de mochines à odditionner 
pour echet et locetion de dac- 
tylotypes neuves et d'occasion, 
adressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 
Henri de MOISSAC, prop. 
Téléphones 
Bur. 92-7052 e— Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg 


Prenez un repos à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


saut le dimanche, — 
entre 11 h, 30 e.m. NS 
et sh, pm. 
eu 
344, rue Moin, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


>'PHARMACIE 


.P_HARMACY 

Maintenant 

située à Norwood, 
243, rue Merion 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


! Téléphone 203-533 
Nous livrons à domicile 


Mesdames! 
Poraissez 


pré 


printemps 


Ayez soin de vous faire donner 
une permanente à la lanoline au 


Salon de beauté Golden 


$5.00 et plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permanente 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mory's et Horgrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la station des 
autobus, vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 

Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlions français 


314-5, édifice Avenue 


F.|A VENDRE — Bicyciette pour fille, et 


|A VENDRE — Maison 8 pièces, toutes 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


Téléphones: 93-1558—9 


PRES" . 
tle-de- Man. 

16-170-12P 
= LOUER — Grande chambre meublée | 


14-188-12C 

A LOUER — Chambre meublée pour 
ee Facilités faire cuisine. 
srrbt d'a . — Autre cham- 

bre pour £a , vec . Ave 
nue , : 23-5268, 
#-107-10C. 


A VENDRE — 2 lits, 1 de 41’, l'autre 
de 4: complets. S'adresser à 444, rue 
de la nie, $t-Boniface. Télépho- 
ne: 20-5222. 1#-167-11C. 


A VENDRE — Bungalow ultra-moder- 
ne, 5 es: près écoles et basilique, 
à St- itace. Construit !l y à 2 ans. 
#1800000, Pas d'agents 
23-4356. 


magasin 
Man. 


A VENDRE — 3 acres de terrain, 
village de St-Norbert. Lot 86° 
renseignements, téléphoner à 42-0795. 
10-157-12C, 
A VENDRE — Maison 10 pièces, 2 éta- 
ges, 4 chambres à co er, salle de 
bains; chauffage à eau chaude; près 
Lys école, quartier résidentiel. Lot 
120 x 104. Grand parterre, S'adresser 
aux Cleres de St-Viateur, St-Pierre, 
Man. Tél, 9. 14-J58-11C. 
une pour garçon, Comme neuves: 
#1600 et plus. — #61, A ve - vi 
Baptiste, $t-Boniface. T ju 5 
! 10-159-11P. 
bien finies: trée et brochée; plan- 
chers de bois dur. Dans village d'Ie- 
de-Chênes. Devra être transportée. 
Pour renseignements, s'adresser au 
£.-M. Petit, Ile-de-Chênes, 
10-168-11C, 
VOULANT DEMENAGER A ST-BONI- 
FACE pour le 15 juillet, je désirerais 
acheter une maison à St-Boriface ou 
Norwood. Paierai comptant. Ecrire 
À Boîte 19, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man. 
48-19-TF. 
A VENDRE — Maison à St-Norbert, 3 
chambres à coucher, salle et cuisine, 
véranda en mou uaire et solarium 
vitré. Sur chemin bina, côté est. 
Poulailler et, garage. 214 acres de 
terrain. $81,000.00 comptant, balance à 
termes. S'adresser à Henri Boulet, 
1117, ave Saskatchewan O. Portage 
la Prairie, Man. 10-162-11C. 


pièces Double plomberie; 
séparées Revenus de suite 4 pièces: 
55 En bonne condition. Beau lot, 
Garage. Possession immédiate, $10.- 
000.00: termes genes Bell, té- 

es: 23-5413 — 93- . 
ae 9-151-10C. 


ROVATZOS 


FLEURISTES 
jalité: fleurs pour mariages, 
ouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


S 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


Pour echet, vente ou échenge de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J,-R. ARPIN 


Téléphones ! 
Rés.: 42-3618 


Bur.: 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant eu no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MAËCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 747604 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf, aux prix de 8265.00 
et olus 

Aussi représentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
ou églises 

Conditions de paiements faciles, si 
désire Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre Tr tant fran- 


çais 
1. 1. H. MeLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


STAR STORAGE 
Loca! A Pr mbiite où 
Entrepot moderne, propre 


Mobilier, vaisselle, etc 
Service en commun 


Expeditien a. 


} 

vers loutes les principales villes 

canadiennes — Allied , North 
can 


TELEPHONE $°-2951 


Angie Edmonton et St. Wpe. 


Winnipeg, Men. 


AIDES FOUR 
LABORATOIRES D'HOPITAUX 
5706-6239 


(hommes et femmes) 
le ministère des Affaires des an- 


ciens enembatiants à Winnipeg Préei- 
sions et formuies de dérnande aux bu- 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
154, rue Main, Winnipeg 1, Man. 
56-W614-5. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 


CUISINIERS D'HOPITAUX 


INFIRMIERS D'HOPITAUX 
5200-9730 


LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
dernande un 
OPERATEUR DE RADIO 
(APPRENTI) 
: 9225-9255 


SURVEILLANT D'AEROPORT 
5245-5280 


pour le ministère des Transports, dis- 
trict des Services de l'Air de Winnipeg. 
Précisions et formules de demande aux 
bureaux de poste et du Service Natio- 
nai de Placement ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
256, rue Main, Winnipeg 1, Man. 


56-w59s. | 


56-W618-4, 


f« SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
INGENIEURS STATIONNAIRES 


Salaires: 
Hommes mariés: 5390-5425 par mois 
Célibataires: 5365-8400 par mois 


pour le ministère de la Défense natio- 
nale, À FORT CHURCHILL, Manitoba, 
Précisions et formules de demande aux 
bureaux de poste et du Service Natio- 
nal de Placement ou en s'adressant À la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Min, Winnipeg !, Man. 
56-620. 


A VENDRE — Maison, près école Sa- 
cré-Coeur, Winnipeg. 7 pièces, 4 
chambres à coucher; chauffage à 
huile; garage. Toute meublée, y com- 
pris aprareil de télévision, radio, 
piano, séci.ir et polisseuse électri- 
ques, etc. Le tout pour $11,000.00. 
Écrire À Boite 28, La Liberté et le 
Patriote. 619, ave McDermot, Winni- 
pes 2, Man. 4-28-T.F. 


A VENDRE — Edifice comprenant sal- 
le de billard, épicerie, salon de bar- 
bier, au premier plancher, ainsi que 
cordonnerie déjà louée. Haut divisé 
en trois suites propres à être louées. 
Au centre d'un village canadien- 


français, sur route 75. S'adresser à |« 


Edmond Bernier, 
Man. 


St-Jean-Baptiste, 
9-146-10C, 


A VENDRE — 500 acres de terre pro- 
pre à culture de grains ou “ranch”, 
sur les rives du lac Dauphin. 200 a- 
cres cultivées et 50 prêtes à être dé- 
frichées. Petite maison: étable 22 x 
26 avec appeñtis 22 x 18; hangar, ga- 
rage; grainerie. Prix, $16,000.00; 1/3 
comptant, balance à termes. 20 mil- 
les au nord-ouest de Ste-Rose du 
Lac, hydro, école à moins de 3 mil- 
les de distance. Ecrire ou télépho- 
ner À G. C. Carmichael, Dauphin, 

tél. 3801; ou s'adresser au bureau mu- 

nicipal de Ste-Rose du-Lac, le same- 

di, entre 2 et 5 h, p.m. S-118-10P. 


A VENDRE — St-Boniface, rue Rit- 
chot — Maison 6 pièces, 2 étages; 
convenable pour 1 ou 2 familles. Le 
haut, ayant entrée séparée par le ves- 
tibule, comprend salon, ambre à 
coucher, cuisine et saile de bains 

lète: rez-de-chaussée comprend 
salon, chambre à coucher et cuisine, 
ainsi que soubassement % avec sal- 
le de toilette et stoker. Chauffage à 
eau chaude. Revenus de suite de 3 
rs (haut): #5000. Près écoles. 

ix, #9.00000. Accepterait $2,500.00 


comptant. Appeler Doug Garriock, ces; chauffage automatique. Garage 
LL , le jour ou le soir, double. $10,800.00. 
10-161-70C. | St-Boniface — Maison moderne 5 piè- 


A VENDRE — 296 acres, 1!, mille de | St-Boniface — Bungalow 4 pièces; près 


La Broquerie: 200 en culture, reste 
en bois et pâturages. Maison 10 piè- 
ces avec salle de bains et grande 
dépense. Finie: eau courante. chaude 


et froide; avec meubles, y compris | St-Vital — Bungalow moderne 5 piè- 


congélateur de 15 pieds. Etable 30 x 
50: laiterie, bonne pour contrat de 
lait. 43 bêtes à cornes, dont 10 va- 
ches à lait. Chevaux, porcs, volail- 
les, Garage neuf 30 x 20 et autres 
bâtiments. Automobile Ford 1951. 
Tracteur Ford 1946, avec moulin à 
foin. Mo:ssonneuse, semoir; écré- 
meuse électrique neuve; autres ma- 
chines. Pour plus de renseignements, 
s'adresser à Mme A. Normandeau, 
La Broquerie, Man, Tél. 208. 
10-165-11P. 


FRANK SIMONITE ‘LIMITED 
570, rue Colony 
Téléphones: 72-9537—8 


Représentants français à St-Boniface: 
MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


A VENDRE 

$t-Boniface — Rue Dumoulin — A prix 
réduit. Bungalow 4 piècés, grande 
cuisine mderne; salon 14 x 21'; 2 
chambres à coucher; salle de récréa- 
tion 12’ x 30’ au soubassement, avec 
évier et bar. Chauffage huile. Gara- 
ge. $10,300.00. 

$t-Boniface — Duplexe 7 pièces: reve- 
nus mensuels, $50.00, Plomberie dou- 
ble. Entrées privées. Double garage 
#10,500.00. Comptant requis, $2,500,00 
balance, $6000 par mois. 

Norwooëd —: Tout près Holy Cross — 
Bungalow 4 pièces; 2 chambres à 
coucher plus chambre au soubasse- 
ment. Chauffage à huile, Lot 50 x 
137. Garage. Comptant requis, $1,500; 
balance, $65.00 par mois. 

Rue Logan -- Epicerie à service pe 
sonnel. Magasin et boucherie ros 
chiffre d'affaires. Equipement mo- 
derne. Réfrigérateur commercial. 
Loyer, #110, y compris logis 5 pièces, 
9#10.500.00. Comptant requis, 56.500,00, 

St-Boniface Comptant requis, 
$100000 seulement. — Bungalow 5 
pièces plus 3 chambres au soubas- 
sement. Revenus de 3 pièces, $45. 
Planchers de chêne. Chauffage air 
chaud. Taxes, #$132. Bonne aubaine. 


N. Bernier — Tél. 23-2027 


O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
19-156-10C. 


Pour achats, ventes et échanges de 
propriétés de ville ou campagne, 
mes commerces, hôtels, adressez- 
vous 


SYLVESTRE REALTY 
rue Bitchot, St-Boniface 
Téléprone 23-5050 
6é-33-TF. 


Pour achat ou vente 
de propriétés dans 
St-Boniface, Norwood 
ou St-Vital, 
Appelez le representent 


RANCHO REALTY 


M. J.-A. Pelletier 
Téléphone 23-5618 . 


| de 
Let les cantiques appropriés du- 


| voix pures et sonores contri- 


| Mme G.-M. LaFlèche touchait 
| l'orgue. 


| Couronnement 


LIBERTE ET 


Confirmation et 
premiere communion 
Le vendredi soir ler juin, S. 


l'église du 
fants et 5 adultes. 

Dans son allocution, au début 
de la cérémonie, Son Excellen- 
ce démontra la nécessité du don 
de force pour accomplir fidèle- 
ment nos devoirs religieux; elle 
insista aussi sur la valeur du bon 
exemple, exhortant les parents 
à toujours donner à leurs en- 
| fants le spectacle d'une, condui- 
irréprochable. Les réponses 


isme posées par 
lence, révélaient une prépara- 
tion soignée. 

La cérémonie de la confirma- 
tion fut suivie de la messe, célé 
brée par le R. P. I. Joyal, O MI. 
curé, à laquelle communièrent, 
pour la première fois, 28 ee 
nets et fillettes. S. Exc. Mgr P. 
Pocock distribua lui-même l'hos- 
tie sainte. 

Le chant de l’"Ecce Sacerdos” 
Perosi à l'entrée de l'évêque 


rant la messe de première com- 
munion*furent éxécutés par une 
chorale de 30 garçons dont les 


buèrent à rehausser la solennité 
de cette double fête religieuse. 


de la Reine de mai 

; Le mardi soir 29 mai avaient 
lieu, à l'église du Sacré-Coeur, 
le couronnement de la Reine de 
mai et du Chevalier d'honneur, 
|aînsi due la proclamation des 
| notes de catéchisme de tous les 
! élèves de l'école. 

Précédés du drapeau du Sa- 
|cré-Coeur et de la bannière de 
la congrégation de la Ste Vierge, 
les élèves entrèrent dans l’ég 
en chantant “Ave Maria”, A 
le carftique “O Vierge très Bel. 
le”, le R. P. I. Joyal, O.M.L., curé, 
proclama la Reine de mai et sa 
cour, ainsi que les notes des élè- 
ves. 41 fit ensuite une courte ex- 
hertation soulignant l'importan- 
ce de la connaissance de la reli- 
gion et de la fréquentation des 
sacrements pour tout baptisé. 
Les élèves, constituant le cortè- 
ge de la reine, offrirent ensuite 
des fleurs à la Madone. Deux 
actes de consécration, l'un à la 
sainte Vierge, l’autre au Sacré- 
Coeur, récités par la Reine de 
mai et le Chevalier d'honneur, 
précédèrent le salut du S. Sa- 
crement 
Les élèves suivants, ayant con- 


SYLVESTRE REALTY 
500, rue Ritchot, St-Bonifare 


A VENDRE =: 

St-Boniface — Bungalow mode: 
pièces, planchers de bois dur. 20.100 
comptant requis, $1,500.00. k 

Norwood — Maison de revenus 13 piè- 
ces; très belle localité. #14,800.00: 
comptant requis, $3,000,00, 

St-Vital — Bungalow 5 pièces, st 
ranch. Planchers de toi äur: Art 
fage automatique à huile, $12,600.00; 
comptant requis, $2,500.00. 

Téléphoner à 23-5050 
10-163-10C. 

ET 


A VENDRE 
Norwood — Cottage 4 pièces, Pri - 
ces £ p x, $3, 


Norwood — Bungalow moderne 6 
ces. Chauffage ,air forcé. $8,000 


Norwood — Maison moderne 8 pièces. 
Près Précieux-Sang. $7,900.00 LA 


St-Bonifice — Duplexe 6 pièces: chauf- 
fage air forcé. $13,000.00, 


St-Boniface — Maison moderne 5 piè- 


piè- 
00. 


ces. Prix réduit à $6,200.00, 


écoles. $6.000.00. 


St-Boniface — Bungalow moderne 6 
pièces. $10,000.00. 


ces, style “ranch”. Près St-Boniface. 
Ce huile: Prix réduit, $13,- 


Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces. $5,500.00. 

Magasin général et logis 4 pièces, 45 
milles de Winnipeg, dans village ca- 
nadien-français. Chiffre d'affaires: 
$47.000.00. Prix, bâtiment et ameu- 
blement, $13,006.00. Marchandises au 
prix coûtant. 

Magasin général près Winnipeg, Bon 
petit commerce, Prix, $3,500.00, plus 
marchandises au prix coûtant. 

Ferme pour culture mixte — 180 acres. 
Bonne eau. Hydro. 19 têtes de bétail. 
Machines agricoles. Le tout, $8,900.,00. 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher 


Téléphones: 
UREAU 20-8178 


A.-J, Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coindet: 20-9458 


. 


10-155-10C. 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice Mcintyre 
M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 
Téléphone: 92-7497 


| 

A VENDRE | 

S1i-Boniface — 3 lots, 45° par 120’ cha- 
cun. Prix, $1,00000 chacun. 

St-Boniface — Bungalow 5 pièces; 2 
chambres à coucher. Près de toutes 
commodités, $8,500,00; comptant re- 
quis, $2,500.00. 

St-Boniface — Triplexe de 9 pièces. 
Revenus de $110 par mois plus 4 piè- 


| Dans bon distriet 


ces «pour propriétaire, $15,900.00, à 
termes, 
Près rue Hamel — Maison stuc 7 pié- 


ces, 4 en bas, 3 en haut, 2 installa- 
tions plomberie. Chauffage huile. Ga- 
rage $12800.00; termes faciles, 

Rue Kitson, Norwood — Bungalow en- | 
tièrement moderne 4 pièces. 8 ans. 
Garage assorti, Chauffage à huile. 
Salle de récréation au soubassement. | 
$11.50000, à termes. | 

St-Vital — Près église et école — Bun- : 
£alow 3 grandes pièces: S$3,70000; 
00 ec San balance, $#4000 par 
mois 


cuiture mixte — 
vec 1 moderne. 


Magasin général 


|  Chiftre d'affaires annuel: $60,000.00. 


$12.900 00. Considérerait échange pour 
propriété à St-Boniface. 

37 milles au sud-ouest de Winnipeg — 
Ferme de 400 acres, toutes en euitu- 
re, près de gros village Maison en- 
tiérement moderne; eau courante; 
puits artésien. Assortiment complet 
d'instruments aratoires modernes. 20 
têtes de bétail. Ensemencée. Proprié- 
taire désirant se retirer vendrait le 
tout complet 853.000.00. 2/3 comptant; 
balance au choix de l'acheteur. 


Résidence. | 
M. J.-R. POIRIER, tél. 4-1878 | 
19-164-10C. 
nn 
FOUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
302, édifice Meïntyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 


Au Sacré-Coeur 


LE PATRIOTE 


servé le plus haut pourcentage 
dans leurs classes respectives, 
ont été choisis comme suit: Rei- 
ne de mai, Jeanne Verrier; Che- 
valier d'honneur, François Wen- 


cré-Coeur, 77 en- | Ski 


: Claudette Guertin 
land St-Mars: grade VIIT: Ro- 
grade Vil: Andrée Michaud ei 

ymond Yost; grade VI: April- 
le Nault et Robert Roy; grade 
V: Cécile Danais et Roger Lé- 
veillé: grade IV: Lorraine Fon- 
taire et Paul Gauthier, 

Pages d'honneur — grades 1, 
Il et II: Albert Patenaude, So- 
" Mertens, gr +" on pr 

ise À goire Yost 
et Tebele ("A 


PETITE NOTE 


Les Rév. Srs St-Gilbert, sm. 
et St-Wilfrid, sm. quitteront 
l'hôpital Misé: à on- 
ton, Alta, pour se rendre à Mont- 
cg À mg “< Leg Li ogg 
es au uin à 
l'hôpital Miséricorde, à Winni- 
pes. 


ps 


Le Dr J.-J. Trudel, de St:Bo- 
niface, vient d'être nommé, pour 
un autre mandat de 3 ans, mèm- 
bre du bureau des gouverneurs 
de l'Université du Manitoba. Le 
Dr Trudel fait partie du bureau 
de direction depuis 1939. Le Dr 
Victor Sifton remplira un autre 
mandat de 3 ans comme chance- 
lier de l'Université du Manitoba. 


Fort Garry 


Thé annuel 
Sous la présidence d'honneur 


de M. l'abbé M. Cournoyer, cu- | men 


ré de la paroisse St-Vital de Fort 
Garry, les Dames de. Ste-Anne 
et la Ligue des Femmes Catho- 
liques, subdivision de Fort Gar- 
ry, donneront dimanche pro- 
chain, 10 juin, de 2 h. à 6 h., leur 
thé de cotisation, à la résidence 
de leur curé, 1026, rue Manahan, 
La nouvelle présidente, Mme J.- 
M. Balcaen en est l'organisatri- 
ce principale, secondée par les 
dames de la société. À tous, une 
cordiale bienvenue. 


Succès de la souscription 
patriotique de 1956 


QUEBEC — La souscription 
patriotique 1956 suscite un vif in- 
térêt dans tous les centres fran- 

ais du Canada et des Etats-Unis. 
es quinze mille Acadiens de 
l'ile du Prince-Edouard ont fait 
tenir un chèque de $300.00 au 
comité central. En Nouvelle An- 
gleterre, l'Alliance des journaux 
franco-américains est en charge 
de la campagne. Elle a déjà re- 
cueilli la moitié de son objectif. 

A date, les montants versés dé- 
passent $42,000.00. Plusieurs 
rapports sont encore à venir, Par 
ailleurs, le travail de perception 
se prolongera jusqu'à la fin de 
juin dans certaines régions. Les 
organisateurs sont confiants d’'at- 
teindre l'ohjectif de $75,000.00 
fixé pour l'ensemble de la pro- 
vince de Québec. 

La souscription est organisée 
conjointement par le Conseil de 
la Vie française et par la Fédéra- 
tion des Sociétés St-Jean-Baptis- 
te du Québec. . 


berta Coutu et Robert Williams: | niq 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 | 


Ces oracles .., 


En son temps, Voltaire disait: 
“Meritez, mentez, il en restera 
toujours chose”, Le cy- 
rt a o agrée dd Pen 
. Et plus le mensonge or- 
me, vous diraient 
de ses émules, tels que 
Lénine, plus il a des chances de 
réussite. 


— 


Tous les jours il nous est pos- 
sible de vérifier ce fait par la 
lecture de nos quotidiens. Mal- 
heureusement, nous savons aussi 
que,.pour beaucoup de gens, ce 

u'on lit dans le “papier” c'est 
e l'Erangile tout cru. 

Dernièrement, nous lisions une 

au sujet 


nom de Murdoch (Campbell, 
modérateur de cette même as- 
semblée, se délivra d'un fardeau 
intellectuel phénoménal. Voici 
la traduction intégrale de ses pa- 
roles: “L'Eglise catholique romai- 
ne pose comme champion de la 
liberté et de l'existence du chris- 
tianisme contre la menace du 
communisme, Mais l'attitude to- 
talitaire de ses prêtres est plus 
responsable que toute autre in- 
fluence pour l'agrandissement 
du communisme en Europe et 
surtout en Italie. 11 ressort de la 
peur bien connue de la papauté 
envers le communisme une atti- 
tude beaucoup plus conciliatoi- 
re. Si cette nouvelle entente en- 
tre Muscou et le Vatican devient 
une réalité pratique, le protes- 
tantisme et la démocratie ver- 
ront en ce fait leur plus grand 
danger pour leur existence.” 

Peut-on inventer quelque cho- 
se de plus incroyable, de plus 
saugrenu? Et pourtant, il y aura 
une foule de gens qui avaleront 
la pilule sans sourciller et sur- 
tout sans y penser. Généralités 
mensongères, contradiction évi- 
dente dans le texte, tout. se trou- 
ve en cette déclaration menson- 
gère. Nos adversaires communis- 
tes savent très bien que l'Eglise 
romaine seule constitue le véri- 
table obstacle à la réalisation de 
leurs visées. 

Le lendemain, nous lisions 
dans le même quotidien un récit 
d'une entrevue de Sa Sainteté 
avec l'ex-président. Truman 


Etats-Unis. Ce dernier se décla- | {l 


ra charmé de cette entrevue et 
reconnaissait encore une fois 


l'importance pour les gouverne- |, 


ts de maintenir des envoyés 
auprès le St-Siège. Le lendemain 
étant un dimanche, il assistait à 
un office protestant en cette Ro- 
me “totalitaire”. 

Les catholiques du Canade 
constituent tout près de la moi- 
tié de la population. Quand ver- 
rons-nous le jour où un ambas- 
sadeur canadien $era attitré au- 
près du St-Siège, ne serait-ce 
qu'au point de vue utilitaire? 

Assemblées 

N'oublions pas d'assister en 
grand nombre aux deux assem- 
blées régulières du mois, les 14 


et 28 juin. 
BISTOURI. 


Octroi de $120,000 
pour dommages causes 
par les inondations 


OTTAWA Le gouverne- 
ment fédéral estime à $120,000 
la part qu’il aura à verser dans 
le nitoba et en n, 
pour l'année 1955, selon la for- 
mule “Hazel”. D’après cette {or- 
mule, le Fédéral accepte la res- 
ponsabilité de fournir la moitié 
des fonds que les provinces ré- 
partiront aux victimes des inon- 
dations. Ces allocations ne cou- 
vrent que 80% des dommages 
causés aux maisons et autres é- 
difices évalués entre $100 et $5,- 
000. Chacune des provinces con- 
cernées recevra la moitié de :a 
somme susmentionnée, laquelle 
a été soumise au lement dans 
les estimés supplémentaires faits 
à la suite de négociatiornis avec 
les autorités provinciales, à Win- 
nipeg et à Régina. 


Tous genres de photographies | 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 


© Banquets 
© Evénements sportifs” 


Gene Gauthier 


PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Téléphone: 20-2652 


1 à S aubtegarde 


Lo plus ancienne et la plus puissente ; 
compagnie canadienne-française d'essurence-vie 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


Vovez nos représentants: 
M. MARCEL DELAQUIS, gérant pour le Manitoba 
407, rue de la Morénie, St-Boniface — Tél. 20-7695 


M. PHILIPPE PERRON, agent général 
680, rue Langevin, St-Boniface — Tel. 20-1422 


M. DAVID TOUPIN, gérant pour la Saskaichewan 
2224, rue Cameron, Régina, Sask. 


M. GEORGES GRATTON, agent général 
519, rue Langevin, Si-Boniface — Tél, 93-2978 


M. RAYMOND DENIS, organisateur général 
152, rue Notre-Dame E., Montréal 


Epargnez en protégeant vos familles 


UN COMPTE DE CRÉDIT 


RENOUVELABLE CHEZ EATON 
FACILITERA VOS ACHATS 


Voici un compte qui vous donnera les avantages d'un 
compte ouvert et d'un compte budgétaire à la fois. 
Semblable au compte de crédit si populaire, il vous 
offre en plus l'avantage de répartir vos paiements 
sur une période de plusieurs mois, selon qu'il vous 
’coni..st. Vous fixez le montant que vous désirez 
payer . .. votre crédit est établi à six fois ce mon- 
tent, et l'onine vous demande aucun paiement 


comptant. 


Roncoignez-vous eu Buroou des Comptes peur diese, eu Sème 
étage; l'on se fore un plaisir de vous expliquer le fonctionnement 


des comptes de crédit renouvelables d'EATON. 


_4T.EATON C 


Signoles SUnset 3-2115, 


Qoereo 


Un grand théologien anglican 
se convertit au catholicisme 


PETERBOROUGH --— Le ré-|l’Inde du Sud 

vérend Edward Charles Rich 

chanoine de Peterborough, a été 

reçu, en la vigile de la 

te, dans le sein de l'Eglise catho- 
ondonnienne 


lique, en l’église 1 
des Pères Jésuites. 


nistres angli 


ï , Mtituié 
est le R. P. Stephenson, S.J., | ivre î 
directeur de “The Month”, la re-| tuelle dans 


vue anglaise de la Compagnie de | trre 
Jésus, qui a reçu le converti. © 

Ce dernier est un spécialiste 
de la théslogie anglicane et de 
la question des Ordres anglicans, 
11 a publié des travaux sur l’“E- 
glise de l'Inde du Sud”. 

Pendent longte il a sé- 
vurné à l’abbaye ictine de 

xnside. Si le fait que l'Eglise 
anglicane ait reconnu l'Eglise de 


La fluoration de l'eau 
de Winnipeg imminente 
Le conseil de ville de St. Ja- 


en mesure de = 
der à la mise en cet- 
mesure, Toute l'eau dont se 


ne sera en conséquence traitée 
au fluor, L'’ du conseil 
de St. James a assuré au projet 
l'appui des municipalités - 
tant au-delà de 85 pour cent de 
la population” de la métropole. 


RD dE pins 
gp ge À dc Por 4 CENTRE, D'INFORMATIONS 


lative provinciale. La fluoratio: 
de l'eau est censée nds la 
carie des dents whez les enfants. 


Sniobe et T'Ontanion 

JOSEPH PICHORA 

Téléphone 93-0562 
ss 


‘POU rs x 


a conduit les mi- 


cans “Walton Han- 


’ailleurs 
“L'autorité spiri- 
l'Église d'Angie- 


Québec 


‘“Baler Twine” 


CORBEL 
de 1ère qualité 
Tension (ou force) 325 lb 
225 pieds de corde à la livre 
Prix: $8.15 le balle de 40 


BRODEUR FRÈR 


ST-ADOLPHE, MAN. 


ES 


Téléphone: Ste-Agothe 306—1 1 


HEURES D'AFFAIRES 
9 h. o.m. à 6 h. p.m. — Ouvert le vendredi soir 


. des hommes avisés 


CHEZ HUOT 


200, eve Provencher, St-Bonifece — Tél.: 20-3793 


Le choix 


dans tout 
le Canada 


joqu'à 9 à 
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